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U DETTE DE U PROVI­
DE TROIS МИШІ

* ------------------- i_

5,600,000 DE UVRES DE BEURRE
( VIENNENT D’ARRIVER AU CANADA

CE A AUGMENTE 
S EN 1928 ]SENATEUR

Tandis que nos cultivateurs se livrent imprudemment à 
la culture intensive deè-patates au point d’être la 
nine de plusieurs, et vont perdre leur temps dans 
çhantiers pendant les mois d’hiver, les pays étran­
gers s’emparent des marchés locaux.

La Nouvelle-Zélande profite de l’inertie de nos cultivateurs 
pour vendre ses produits laitiers tandis que la Chine 
nous envoie ses oeufs. •

Le rapport financier montre un surplus de $198,209,36 pour 
l’année fiscale se terminant le 31 octobre. — La ven­
te des liqueurs alcooliques donne le plus gros re­
venu. PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUT .

NOUVEAU BUREAU 
CENTRAL POUR 

LE TELEPHONE

Diaprés le rapport 
publié dans la Gazette Royale 
lundi de cette semaine, au cours 
de l'année fiscale se terminant le 
31 octobre 1928, la dette de la pro­
vince est de $38,254,371., une au­
gmentation d'un peu p 
trois millions sür l’année 
dente.

Les dépenses se sont élevées à 
$670,000 de plus qu'en 1927, une 
bonne partie allant 
ration de la voirie, 
culture, l’éducation, etc.

La province accuse un surplus 
de $198,209.36 dans son adminis­
tration de l’année, malgré un dé­
ficit dans l’opération du Quebec 
Valley Railway de $257,807 
De plus la province â placé une 
somme de 1247,402. au fond d’a­
mortissement en prévision des o- 
bligations futures.

C’est la vente des liqueurs qui 
a donné le plus gros revenu à la 
province cette année, les rentes 
se totalisant à $3,562,367, avec 
des profits nets s’élevant à $1,- 
042,923.34. Les! licences d’auto­
mobiles ont rapporté la somme 
de $744,622,95, tandis que la taxe 

la gazoline a enrichi le tré­
sor de $274,388,33.

financier
LIBUT.-GOUVBRNEUR

M. J. D. McGregor, un éleveur 
bien connu de Brandon, vient d’ac­
cepter le poste d elieutenant-gou- 
verneur du Manitoba. Il succède 
à l’hon. T. A. Barrows, décédé 
récemment.
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L’OUVERTURE DUNE 

BUANDERIE TRES 
MODERNE

Les derniers journaux nous an­
noncent "qu’une cargaison de 
beurre comprenant 110,000 caisses 
contenant plus de cinq millions de 
livres et venant de la Nouvelle- 
Zélande, a été débarquée à Hali­
fax ces jours derniers.

Cela fait plus de 10 millions et 
demi de livres de beurre appor­
tées cette saison, de ce pays à 
Halifax. r'

Il en est.de même pour les 
oeufs qui nous sont venue de la 
Chine en. très grande quantité au 
temps des Fêtes.

Le peuple canadien mange des 
oeufs chinois et du beurre néo- 
zélandais, tandis que sa popula­
tion agricole se plaint qu’elle n’a 
pas de marché pour écouler ses 
produits.

tMltivateurs du Madawasfca, 
sont-се bien les marchés que vous 
n’avez pas, ou n’est-ce pas plus 
exact de dire que les marchés ne 
vous ont pas?

Le marché local des petites vil­
les du comté, celui qui est le plus 
important pour les eultivateurs 
du Madcwaska, peut absorber 

une grandi quantité d'oeufs, de 
beurre et de ftgumes. Quels sont 
les cultivateurs qm en profitent? 
Quelques-uns en tirent parti a 
l’avantage de leur bourse et ils 
font bien mais il» nesout pee ap- 
sez nombreux et les marchands, 
ne pouvant compter sur la pro­
duction locale, sont dans l’obliga­
tion d’acheter à l’étranger. C’est 
mourquor-nous mangeons du beur 
те étranger, des légumes impor­
tés. dçs oeufs chinois.

De$*tis quelques années, 
cultivateurs se sont livrés d’une 
façon imprudente à la culture des 
patates. De plus, plusieurs ont la 
lamentable habitude d’abandonner 
les quelques têtes de bétail qu’ils 
ont aux soins des femmes et. des 

pendant les mois d’hiver, 
diriger verà les chantiers,

lus de A EDMUNDSTON
e précé-

Là compagnie N. B. Telepho­
ne Vient d’acquérir de M. J. J. 
Daigle de cette ville le lot situé 
sur -la rue St-François, entre la 
réslqence de M. Daigle et le 
gaslh T. M. Richards, ainsi qu’­
un morceau de terrain à l’arrière 

lot appartenant à M. Ri-

X LA RECOLTE
Ottawa, 24.—Le Canada a ré­

colté au cours de 1928 533,571,700 
boisseaux de blé. C’est la récolte 
la plus considérable que l’on ait 
encore faite ici, et c’est la premiè­
re fois qu’elle dépasse le demi- 
billion.

pour l’amélio­
rable à l’agri-Heureuse acquisition pour la vil­

le d’Edmundston. — Machine­
ries modernes pouvant exécuter 
téus genre# de nettoyage à 
l’eau et à *c.

Hma­

de
M. Hance J. LOGAN, ex-député 

libéral de Cumberland, N.-E., 
aux Communes, a été fait- sé­
nateur pour succéder au séna­
teur W. B. Ross, décédé.........

chaftis.
FOCH VA MIEUX

Paris, 28.—Le maréchal Foch 
a pÿssé une si bonne nuit et son 
état est si satisfaisant que ses 
médecins n'ont pas jugé nécessai­
re de publier un bulletin. Toute 
visite est toutefois interdite.

M- John Daigle transportera 
ses écuries à l’arrière de sa dc- 
meüte sur un terrain qu’il a a- 
chefé de M. Richards.

Là compagnie de téléphone 
projête pour le printemps l’érec­
tion, d’un bureau d’opération très 
moderne sur ie terrain nouvelle- 
me* acquis. Crest une construe- 
tkwE qui s’impose pour la com­
pagnie vu l’augmentation con­
sidérable de ses affaires en ville 
.depuis quelques années. Au cours 
de 1928 la compagnie a fait l'ins­
tallation de 114 nouveaux télé-

Machine à repasser unique aux 
provinces maritimes, d’une ca­
pacité de 75 pieds à la minute.

.07. -

< ^ &
La compagnie “Edmundston 

Laundry & Dry Cleaning Limi­
ted” a inauguré ses opérations au 
cours de la semaine dernière. In­
vités à aller visiter cette buande­
rie nouvelle nous avons été sur­
pris de voir une installation aussi 
moderne. Le gérant, M. H. L.
Richards, a bien voulu nous pro- 
menér dans les différents dépar­
tements et nous donner briève­
ment les quelques explications 
que nous lui demandions. UADDIM/'TAN

L’atelier principal est muni de ПАЮШІ'*!”™ 
deux machines à laver avec hait A RAISON DU
compartiments. Le linge de cha- " ___
que client est placé dans un filet BOXEUR NEGRE
pour éviter le mélange. Au sortir ______
des cuves le linge est placé dans ———— --------------

séchoir à va- 1» bnvens lecel abrienHb мігші JHIier, Ncéfe—Un tragique
oeur. Là, toute senteur caractérie- re sur dédsW. — Asaietance accident a jeté la consternation 
tique de certaines buanderies, dis- très nombreuse. dans notre paroisse samedi der-
oarait ; 'les filaments de coton et .............. nier et la victime est Ulric, fils
'a mousse des lainages sont enle- , T . . de M. Jos. Bélanger. L’enfant,vos automatiquement. J ***? McIntyre, boxeur negre âgé de {4 an$ jo*ait avcc des

Cette buanderie possédera plus de St-Jean, venu mi pour donner compa„nons lorsqu’il les quitta 
grosse machine à repasser, dans une leçon a Geo. Kid Harrington, pour J]er vojr passer un convoj 

lies provinces maritimes Elle athlète lôcal, a eu un desappom- d. fret du c NKR
>èse plus de douze tonnes et corn- U1 Senv La victime voulut s’accrocher
prend sept rouleaux chauffés à la blait facile au début de la renom- au ttajn en mouvement. ;i man. 
vapeur entre lesquels passe le tre, lui a échappé dans les derme- ^ cou et rou]a sous les
linge. Cette machine mesure 120 res rondes par manque de resis- roues Qn ne ramassa sur le sol____ ___________
pouces de large et peut repasser tance. La decision de 1 arbitre a que des débris du corps du dé-,CITOYEN DE 
d’une seule opération les draps à été favorable a-Harrington qui funt r
lits les plus larges, à une vitesse eut l’avantage dans tous les ron­
de 75 pieds à la minute. des. sauf la deuxieme et particu-
— L/opération du temps oà le lièrement dans les quatrième, 
linge est placé dans les cuves cinquième et sixième rondes, 
jusqu’à ce qu’il soit prêt à li- Prés de quatre cents person- 
vrer aux clients, dure deux heu- nés ont assisté à cette rencontre.

Le gérant et les personnes qui 
supportent le jeune Harrington 
demande le concours du public 
pour faire partie du club athléti­
que qui aura bientôt ses quartiers 
dans l’édifice Madawaska. II. y 
aura là une sali eéquippée pour 
l’entrainement physique des jeu­
nes.

Le comité qui organise ce ctob 
est composé ne M. Harry H. Jes- 
some. Dr E. A. Martin, Dr Fred 
Hébçrt, M L. H. Morneault, V.
Robert Martin et Dr S. C. Simms.

L’AVION POSTAL 
A ST-JEAN, N.-B.

SECOUSSE SISMIQUE
Lisbonne, 28.—Une violente se­

cousse sismique a été enregistrée 
cc matin, à onze milles au sud de 
Lisborne. Le choc a été précédé 
de grondements souterrains et une 
maison a été détruite. Il n’y a eu 
aucune perte de vie.

Ottawa, 28.—La capitale du 
pays vient d’être reliée aux Pro­
vinces Maritimes par la poste aé­
rienne. Ce voyage se fait par éta­
pes et avec des avoins qui se re­
laient à Montréal (St-Hubert); à 
St-Jean, N.-B., et à Halifax.Hier

après-midi, le monoplan Fair- NOUVEAU-SENATEUR 
child, muni d un moteur Wright u T Tet de skis, survolait St-Jean le Ottawa, 23-Hance J. Logan,
Nouveau-Brunswick, après avoir Çx-depute liberal de Cumber- 
franchi en quatre heures et quin- 1«* N-E., aux Communes, a 
ze minutes la distance qui sépa- «nateur, combUnt «ms.
re Ottawa de S.-Jean, N. B. il ,e vlde cr« a'a Çhajnbre haute
Z ■*- — »*“-• - H8L*iT2&ETj?«i

gan a été annoncée dans le cabi- 
net du premier ministre aujour­
d’hui.

sur
phoSes.

ECRASE AMORT 
PAR UN TRAIN4* A LAC-BAKER

. St-Jean, N.-B-, 28.—L’officier 
aviateur Dan McLeod par’і d'Ot­
tawa de bonne heure ce matin 
pour St-Jean afin d’inaugurer le 
Service postal aérien entre Otta­
wa et les Provinces Mariti :,es, 
est arrivé ici à 12 h. 41, heures de 
l’Est. Parmi les personnages pré­
sents à son arrivée l’hon. P. J.

■ Veniot, ministre des Postes.

t
PHILANTHROPIE

Un nouveau don de $75,000 
est fait par M. Rockfeller à la Fa­
culté de Médecine de l’Universi- 
*é McGill, à Montréal.

PARIS A FROID
Le froid est rigoureux, à Pa­

is, ijette saison-ci, comme on ne 
r- rappelle pas l’y avoir connu dé­
nis 1870, il y a 59 ans. On signa- 

c le cas de cinq victimes du froid, 
'ans Paris même ou la banlieue.

f' nos

CABAN0 DECEDE 
A MONTREAL

Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin au milieu d’une fou­
le de parents et amis. Les por­
teurs étaient MM. Roméo Na­
deau, Louis Schiavoni, François 
et Albert Lang, Edgar Martin 
conduisait le corps.

Nous offrons à cette famille si 
cruellement éprouvée nos sincè­
res condoléances.

voisins, 
pour se
où la plupart perdent leur temps, 
gaspillent leur santé, et ruinent 
leurs chevaux.

Le, résultat est que ces cultiva­
teurs n’ont rien à offrir sur !c
marché local. Si, ils ont quelque L’Edmundston Laundry possè- 
chose : des patates, du foin et dv Je aussi un département pour le 
bois de chauffage," trois produits nettoyage à sec (french, dry dca- 
qui ont perdu leur popularité; le ning) où on peut voir une machi- 
marché de patates est encombré ne très compliquée dont le fonc- 
par la culture intensive d'un cha- tionnement est intéressant. Le 
cnn, les Fords et autres autos nettoyage des robes des habits et 
ont remplacé un grand nombre des manteaux est une spécialité 
de chevaux, le charbon fait une de cette buanderie, ainsi que" le 
grande concurrence au bois de pressage, et la réparation des cha- 
chauffage. Peaux en feutre.

Le roltivateur qui* veut réus- Le gérant recevra avec plaisir 
sir dans sa profession doit suivre tous les visiteurs qui se préser.- 
l’évolution des marchés et savoir teront, et leur donnera toutes les 
soumettre sa culture aux exigea- explications concernant le fonc­
ées du public. J-e consommateur: tionnement des machineries то­
пе passera pas l’hiver à manger deres de sa buanderie, 
des patates parce que le cultivr, 
teur en a beaucoup à vendre et 
qu’elles sont brn marché. Il veut 
du boeuf bien tendre, non pas de 
la vache enragé, du porc engrai--, 
sé à point, des 'égumes en tout 
temps de l’année du bon beurre 
frais, des oeufs frais, du poulet 
authentique, non du vieux c-'q.
La demande pour ces produits est 
grande et constante. Le cultiva­
teur qui les offrira sur le narché 
saura toujours trouver un ache­
teur et des prix élevés.

C’est dqnc dire nue les mar­
chés existent, mais ils manquent 
de cultivateurs pour leur fournir 
les produite en demande. Les 
chinois, les néo-eé’andais et au­
tres étrangers le savent et en pro­
fitent. Nos cultivateurs sc laisse­
ront-ils faire ainsi longtemps en­
core? Espérons que non.______ ■
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Dimanche dernier, le 27 cou­
rant, Sieur Henry Morrisson de 
Cabano est décédé à Montréal.La 
dépouille mortelle a été transpor­
té à Cabano où les funérailles et 
l’inhumation ont lieu aujourd’hui.

Le défunt laisse dans un deuil 
cruel son épouse et six enfants. 
Il était âgé d’environ 42 ans. M. 
Denis Morrisson de cette ville est 
le frère du défunt. Nos sympa­
thies.

CONVERSION
La fille ai née de l’évêque an- 

f'ican de Bristol, Ang4., Miss 
r)orothy Mickson, s’est récem- 
•îent, convertie au catholicisme. 
La cérémohie de l’abjuration eut 

au dans la chapelle particulière 
la la romancière anglaise Mme 
"'éatrix Chase.

4* res.

m
: PROCHAIN MARIAGE

MicMANEMON-GUERRET- 
TE.—On annonce pour mardi le 
5 février le mariage de Mlle Al­
bina McManemon, fille adoptive 
de M. et Mme Paul Martin de 
cette vHle, à M. Luc O. Guerrelte 
fils de 'M. et Mme Ludger Guer- 
rette de Notre Dame du Lac. La 

bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l’église de l’Immaculéc- 
Conception d'Edm-mdston à neuf 
heures du matin Pas de cartes.

:'v
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LE REPATRIEMENT
Montréal, 28.—La province 

ïuébec va ouvrir un bureau de 
epatriement à Manchester, New 
lamshire.

ШЖ
£ " UN CONSTABLE 

PROVINCIAL 
SOUS ARRET

. NŒNDE DE $100,000CONDAMNE A HUIT 
JOURS DE PRISON

' WSt-Jean, N.-B., 26.—Le feu a 
iris à 4 heres ce matin dans e 
'emple maçonnique, rue Germain 
t vers 9 h. 30 avait causé pour 

<100,000 de dégâts à cet immeu­
ble en briques à quatre étages. 
Plusieurs firmes, établies au rez- 
le-chaussée, ont souffert de cet 
incendie.

Le constable Ross, de la poli­
ce provinciale, accusé par Ale­
xandre Price de Ludlow, de ne 
nas voir remis à la Cie N. B. Te- 
'ephone, une somme de $4.00 que 
Ross avait reçu de Price pour pa­
yer la compagnie, a été arrêté par 
le sergent John Bird de Frédé- 
ricton, cette semaine et traduit 
devant le magistrat Amos de 

Do-ktown. .
Son procès se poursuivra de­

main. Le constable est accusé de 
■tournement de fonds.

OSTft L’A PAS REVUprison pour possession illégale 
-te boisson. Cette sentence a été 
donnée par le magistrat Fred 
Kertson de Grand Falls, et non 
par le magistrat Hubert.

Cette cause est en appel et Al­
bert est en liberté sotis cautionne­
ment.

Poqr avoir conduit son auto en 
état d’ivresse un individu de cet­
te ville a été arrêté par la police 
provinciale et traduit devant le 
magistrat Hubert," vendredi der­
nier. Il a été condamné à huit 
jourg.de prison._____

1

Moncton, N.-B., 28.—M. Dési- 
iré Cormier, un citoyen de Sunny 
Brae, eet pafti de chez lui mardi 
matin à 8 heures et 30 pour МІтс- 
ton on-il fai$ un commerce pour 
la Compagnie Moncton Concrete 
Works) sur la rue' Robinson et il 
n’a pe» été vu depuis ce temps 
M. Cormier est âgé de 31 ans, m-- 
rié et père de cinq enfants. II por­
tait un hahit noir, un gilet en cuir 

paletot bleu. La famille a

FEU G. H. MORENCY
ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA

' ^ -:3W "U—gl Ijj’.' I W -«ІММНШНІ

Chambre de Commerce
Rivière-du-Loup, 29.—Georges 

1 lorace Morency, ancien agent du , 
"anadien National à St-Arsène, 
■от té de Témiscouata, décédé 
'ibitement # la Rivière du Loup 
l’âge de soixante-neuf ans.
M. Цогепсу était Chevalier de 

olomb du quatrième dégré et 
ippartenait au conseil numéro 

’ 102 de la Rivière du Lamp.

і lemandé à la polie» de faire des 
recherches.et un :

A la Salle de l’Hôtel-de-Ville

VENDREDI SOIR LE 1er FEVRIER
à huit heures précises

Le Président de la Cic du Pouvoir du Bas-St- 
Laurent sera orésent nour exposer certains projets 
en rapport avec le système électrique de la ville.

Election des officiera—Les membres sont priés 
d’spportcr leur bulletin de vote ou de le faire parve­
nir au secrétaire avant l’assemblée.

7sï HALTE-LAI LES INSTITUTRI^S SONT LA!-!
Elles organisent un

CHARLEMAGNE - BRIDEE 45
su profit de l'église pour

VENDREDI LE 8 FEVRIER
DE RETOUR SAMEDI

La révérende Sr St-Vineent, de 
'Hôtel-Dieu de St-Basile, fille 

,lî M. et Mme Philéae Morneault 
Edmundston, a du «e rendre à 

Montréal récemment 
de maladie. Elle sera" 
samedi. La révde Sr 
l’acccmpagne.

■V
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ïSfSEJ™
condamné pur le ri agis-
je rt d'Ettoi tndf te і à 
wmde et d#ux ne : s de
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І Les billets sont en vente mamtenaut —Plusieurs 

beaux prix seront distribuée et Am su-t lent goûter 
seca servi. Admission 30s.
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El
Ш Е&Т'Ш (GROCETERIA

OI4RATED BY ГТ. EAT9N 06—
IS

sM,
THE ÈATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix (Eaton marquti sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

ilEN MARGE duisent pas autant de lait que 
les vaches de ceux qui s’adonnent 
exclusivement à l’industrie lai­
tière. Ils arrivent à cela en tirant 
parti de la vente de certains au­
tres produits animaux ou végétaux 
qui peuvent, dans bien des cas, 
être utilisés sans qu’il y ait be­
soin d’ajouter aux frais annuels 
d’exploitation de la ferme. Par 
exemple, un troupeau de moutons 
ou quelques pores peuvent être 
entretenus sans qu’on ait besoin 
d'engager un autre homme ni d'a­
grandir les bâtiments, ou encore 
une récolte destinée à être vendue 
tirera un meilleur parti de son 
sol qu’une autre destinée à l'ali­
mentation du bétail.”

Ces chiffres, à eux seuls, dé­
montent bien l’importance de la 
variété et de l’équilibre à main­
tenir dans l’organisation d’une 

‘"ertne. Mars peut-être n’auraient- 
ils pas été suffisamment étudiés 
par nos jeunes cultivateurs sans 
a dégringolade des prix de cer­
tains produits agricoles.

Espérons qu’en face de l’incer­
titude des marchés nos jeunes 
cultivateurs profiteront de la le- 
’on qui s’en dégage et prendront 
a résolution de ne plus se spgcia- 
iscr dans une seule “ligne”.

George MICHAUD, 
Agronome.

ICOURS ABREGES 
POUR LES DAMES

J.-G. BOU
DES PATATES tç.

VETil 3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et LundiLa vente des patates à $0.59 le 
bariV fera prendre à plusieurs 

cultivateurs la résolution de 
server un certain équilibre dan* 
l’organisation des diverses entre­
prises de leurs fermes. Cette li­
gne de conduite, dont on ne doit 
sc départir que dans des tas ex­
ceptionnels, est d’ordinaire su і 
vie par les cultivateurs expéri­
mentés et ceux-ci n’ont pas à ~n 
repentir à l’heure actuelle.

L'agriculture, il faut bien le rcr 
connaître, se prête encore très 
diiïici’ement aux productions imé- 
ciaiisées ou, si l’on aime mieux, 

“spécialités”. A cela il y a 
plusieurs raisons dont les prb 
pales sont l’emploi économique 
de la main-d’oeuvre, le besoin 'li­
ne rotation à suivre ainsi que in­
certitude de la température et tes 

’.arches. Ces idées ne vient: nt 
as d’etre découvertes : les “t! Mi­

liciens” les prêchent depuis ! ; «r- 
temps. Voyons comment îe à 

iebre Lecouteux exposait ses :ir- 
; uments en faveur de la variété 

ans la production agricole :
“Ainsi disait-il, se réalise, par 

îr. variété des produits, une a ut- 
rance contre les vicissitudes de la 
température et du marché. Ainsi 

’échelonnent sur les saisons de 
:'année tous les travaux de cul­
ture et de récolte qui. d ans les 
pays de culture avancée, permet­
tent, avec des attelages et un рег­
енте! relativement faible, d’exé­

cuter en temps utile toutes les o- 
pérations que provoque la variété 

produits et des spéculatif ns 
qui s’y rattachent. Ainsi s’obtient, 
malgré la gelée, la sécheresse, la 
pluie, les mouvements de hau se 
"t de baisse des produits de ven­
te, une moyenne annuelle de ré­
sultats financiers, qui contribue 
é une régularité de revenus qu’­
on ne rencontre ра^ dans les en­
treprises spécialisées en une uni­
que production.”

. Ces lignes du grand agronome 
І nçais sont à méditer attenti e- 
' . nt et à retenir en entier. Се­
рг triant, sans insister sur Гі.л- 
• rtance qu’il y a pour les cu'ti-

teurs canadiens de tirer le me il 
leur parti possible d’une fna n- 
( oeuvre rare et coûteuse, îu us 

passage qui a 
ait à la répartition des travaux 

une ferme à production va- 
iée.

Des cours de sciences domesti­
ques seront donnés à Sussex 
du 27 février au 27 mars.

Le département d’agricultur^ 
provincial vient d’annoncer que 
Je sixième cours abrégés anntte| 
d’enseignemet ménager et au­
tres sciences domestiques sera 

donné dans 1’Ecoled’Agricultv.re 
de Sussex, du 27 février au 27 
mars.

Ces cours sont sous la direc­
tion de l’Institut des Dames, et 
les demandes d’inscription dob- 
vent être adressées à la Surinten­
dante de l’Institut, département 
d’Agriculture, Fredericton, N.R.

On trouvera à l’ccole la pen­
sion et le logement. Les cours 
s’étendront sur la mise en cciv 
serve, l’art culinaire, la couture1, 
la confection des cliapeiaux, lé 
soin des malades à la maisc nf 
etc. Quelques leçons seront'don­
nées sur la manière de faire des 
fleurs et autres articles de nou­
veautés en ppier, feutre, etc : 
aussi sur le soin et l’entretien 
des volailles, des abeilles, sur le 
lait et ses produits, et le jardi­
nage.

Ces cours sont très fréquen­
tés chaque année. Pour être as» 
suré d’avoir sa place il est bon 
d’en faire la demande dès main­
tenant.

4ш con-
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La Cham

M. W. H. MALKIN, maire de 
Vancouver et président d’une 
grande maison d’affaires, qui 
visnt d’être élu sur le bureau 
de direction de la Dominion 
Life Assurance Company.
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aux PUBLIC NOTICE
DATES "Dromadaire” 10 oz. le paquejt .....
PRUNES de Califournie, deux livtjes pour 
ANANAS de Califournie, tranchées, la boite
CERISES rouges Eatonia, la boîte ................
AVOINE roulée, sac de 7 livres ......................
RAISINS sans grains, sac de 3 livres ...........
SAINDOUX, la livre d............ ..........
GRAISSE pure, chaudière de 3 livres ...........
CAFE Eaton Me Java, frais moulu, la livre 
SOUPES Aylmer, assorties, la boite ............

AVIS — A partie du 2 janv 1er le magasin sera ouvert tous les 
jours de 9 heures dt matin à 6 heures du soir.

21c
Public notice is hereby given that 

I wiH sell at Public Auction on 
Friday the 22nd day of Febru­
ary next in front of the Court 
House, in the Town of Edmun­
dston, in the County of Mada- 
waska, in the Province of New 
Brunswick, ж two o’clock in 
the aftemoon,the following pie­
ces or parcels of land with the 
buildings thereon known and 
described as follows:—

“All that certain lot piece or par­
cel of land premises situate 

lying and .being in the Parish of 
Saint Basile, in the County of 
Madawaska in the Province of 
New Brunswick, bounded and des 
cribed as foliotes :— On the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Frank X. Ray­
mond, on the front or westerly 
by land owned and occupied by 
the said Frank X. Raymond. On 
the south or lower side by land 
owned arid occupied by Pea Thi­
bodeau, on the rear dr westerly 
side by the highway road and lot 
of land herein secondly described.

“Also all that certain lot,'piece 
or parcel of land-and premises si­
tuate lying and being in the l’a- 

| » rrish of SrietiBwileie.tiie Comity 
of Madawaska aforesaid bounded 
and described as follows Boun­
ded on the front or westerly side 
by the highway road leading from 
Grand Falls to Edmundston and 
by land owned and occupied by 
Fred Soucy. George D. Theriault 
and F. X. Raymond, on the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Eusebe Mi­
chaud (formerly owned occupied 
by Leon Bellefleur) on the rear 
or easterly side by the Green Ri­
ver and including in the said dïs- 
cription an Island in the Green 
River. On the lower or south­
erly side by land owned and oc­
cupied by Pea Thibodeau.

“Also that certain lot situate 
in the said Parish of St. Basile 
Bounded and described as fol­
lows On the front or westerly 
side by the River St. John.-On 
the northerly or upper side by 
land owned and occupied by Joa­
chim Theriault also by land 
ned and occupied by Joseph Vcr- 
ret and by; School lot so-called. 
On the rear or easterly side by 
Green River. On the lower or 
southerly side by land owned liV 
Octave Former and by land 
ned and occupied by Zoe Verret 
wife of Jean Verret and by lapd 
owned and occupied by Ozithé 
Bellefleur. Excepting and 
ving from the last above descri­
bed lot piece or parcel of land 
that certain piece or parcel of 
land bounded as follows :— On 
the wes) by the Canadian Paci­
fic Railway, on the north by bt 
of land owned and occupied !>v 
School District, on the east by 
highway road, on» the south by 
twenty-five feet from the line if 

Octave*' Fournier same having 
been leased to one Isaac Simon 
now owned and occupied by 
Joseph Berube ; together with all 
the buildings on the said lands. 

“Excepting the lots of land con

25c
. 29ct

25c
35c
32c
17c

... 59c
45c

v,10c
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On a longtemps cru qu’un la­

bour en tranches étroites augmen­
tait la production des récoltes, 
mais il est possible que cette idée, 
comme beaucoup d’autres, soient 
fausses. En réalité les rechrches

You Can Buy 
Good Toilet Soap at a 

Really, Low Price
^4-CREDIT AGRICOLE ï
V і'

qui ont été faites ont démontré 
que ’a tranche large est aussi u- 
tile dans la plupart des cas, pour­
vu que la labour soit aussi bien 
fait. A la Ferme expérimentale 
d’Ottawa, sur sol sablo-argileux, 
des tranches de seize pouces de 
largeur ont donné des récoltes 

aussi bonnes de mais et

II

ЩШ4mâ
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I; W' 4| : і іpresque
d’avoins que des tranches de 3 
pouces de large. Sur sol argileux 
lourd, le rendement de mais d’en­
silage a été presqu’aussi bon a- 
près un labour large qu’après u 
labour étroit. En ce qui concerne 
l’avoine, on a obtenu un rende­
ment un peu plus élevé lorsque 
le labour était fait en tranchés 
plus étroites.

Le rapport du Chef du Service 
de la grande culture du Domi­
nion pour l’année dernière fait 
voir que le mais venant sur gazon 
я donné 14.81 tonnes sur sol argi­
leux lourd et 21.52 tonnes sur soi 
sablonneux la terre avait été la­
bourée en tranches de 8 pouces, 
contre 14.3 tonnes sur le sol ar­
gileux lourd, et 20.48 sur sol sa­
blo-argileux lorsque les tranches 
avaient seize pouces de large. L‘a 
voine sur labour plus étroit a rap 
porté 57.2 boisseaux à lecre sur 
seaux sur sol sablo-argileux von- 
sol argileux lourd et 66.9 bois- 
tre 52.7 boisseaux sur sol argi­
leux lourd et 66.4 boisseaux sur 
sol sablo-argileux lorsque le la­
bour était fait e n tranches de 16

45 c*
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\ Special Acquaintance 
Offer for January

A Good Soap ! Compounded from 
Olive, Palm and Cocoanut Oils!

AI ïяі
&

alignerons le І
)гл

L’Hon. J. D. MacLEAN, ancien 
premier ministre de la Colom­
bie anglaise, qui a été nommé 
président de la Commissoin du 
Crédit Agricole au Canada.

I-es enquêtes du l’rofesstur 
Leitch d? Guelph ont conflrmé 
’es p. і .tripes défendus par Lect u- 
teu::. V :.-i, en 1917, on a trouvé 

tue, sur 322 cultivateurs du 
comté d’Oxford s’adonnant ;i Г п 
«lustrie laitière, ceux qui retirait nt 
île 91 à 100 pour cent de leurs 
Profits île l’industrie laitière fli­
ait':: Ul!

It’s extraordinary value, seffiag at t№ price 
to acquaint you with Ьа good qualities. A 
fine soap that lathers readily . . . really 
cleanses the pores. YowVe sere to She Ml

I

CAIRO-PALM 
TOILET SOAP

1*
ft

profit annuel dc $1,00).- 
0 i-tndis que ceux qui retirait nt 

de < 1 à 70 p. c , de leurs profits de 
- - U- vaches laitières faisaient un 
revenu annuel de $1,258.00. Os 
'er: .'ers, ; outre le< produits 1 і 

lier •. vendaient des produits \ é- 
étr їх, des porcs, des moutons, 
es poules et des chevaux. Vc/ci 
m: .nent ’e Professeur Leitch < 

plique cette différence danc ! .
pi ifits obtenus: “Ces cultix ; 

і eiv t btiennent de meilleurs p 
fts Men que leurs vaches ne p •
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::чi, pouces.
Ces rendements sont des rende­

ments moyens, représentant des 
périodes de cinq ans et de six ans. 

( Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère Fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa.)
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LES RADIOS “WESTINGHOUSE” 
Avec et Sans Batteries

Sont de ceux qui donnent satisfaction à leurs nro- 
prietaires. — Demandez les prix.

8 FAITES EPROm m VOS SEMENCESt
Plusieurs personnes croiezt 
qu’elles on: une "indigestion” 

lorsque ce a’»:-,; qu’une condition 
acide qui peu', être corrigée dans 
cinq ou die minutes Un mu-ari­
de effectif comme le Lait de Ma 
gnésie Phi.lips rend vite la di­
gestion normale. і

8____Si vous avez des dot s sur la qualité de telle ou
8 telle semence soumettez . t un échantillon au Lant- 
8 ratoire Fédéral des Sem ce” SarEvffle, N. B. On c n 
° fera l’épreuve germinati c e l’::ta::ien gratuitement.

I.e rapport fourni • ue donnera des renseigne- 
o ments sur la faculté g mrnativt, l’énergie g< гщі- 
8 native, la présence et la ature des graines de mau- 
o' vaises herbes que l’écha- tillon contiendra.

La quantité requise 3t une livr edes semences 
;> de grains et trois onces ("з semences de graines.

Ecrivez en français. Le Laboratoire est sous la 
direction de M. Jules S ciard, agronome de langue 

8 française.

W

8 Conditions de Paiements Faciles
F. E. FOURNIER,

Phillips fait tôt disparaître Tes 
gaz et l’aigreur aorès les repas. Il 
prévient cette dé.resse qui arrive 
si souvent deux heures après les 
répas. Quelle préparation pH:- eyed hy Henry Poisson or others 
santé à prendre ! Et comme elle a from the 14th day of May A.D., 
une dose brûlante de Soude—qui ;1918, to this dtte. 
r.’est qu*un soulagement tempo- ■ ^^e same having 
гаігеИе Lait de Magnésie PhiU by me by virtue of і 
lips neutralise plusieurs fois son FIERI 4* АСІ AS issued in the 
volum*; d'aoîde. Madawaska County Court in an

La prochaine fois qu’un repas action in which J. Zéphirin Lc- 
trop frugal, ou qu'une diète trop blanc plaintiff and - Henry 
riche vous causera le moindre v>,sf?,l is defendant and dated

the 14th day of December A. I)., 
1928,
Dated the 14th drty of January 

X. D,. 1929.

7Г- \%one

. gérant, local. VAo

f

ATTENTION! MESDAMES!been levied 
a WRIT OF

4 Georges MICHAUD,
agronome.

m,

couture, réparai ся, comfection ou altération “
11
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heetConfiez Vos 

Prescriptions Médicales
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez

COUTURE POUR ENFANTS Une SPECIALITEUPS j.
» force Ià * / Milk MaL^ie A. G. AUDETTE,. . V

estJohn Л. Bellefleur,
Sheriff Madawaska Count y.RAYMOND BREAU 

pharœacisu.
LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands of

booooootwoocwooooooocwoooooooôo”" Daigle-4fs—I7j. I•f estI Л.-
!s, A
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CORN FLAKES 
SUGAR CRISP

BLE D’INDE 
EN BOITE

Qualité de choix 3 btes prRégulier, 3 paquets pour

25c 35c
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1 *“§ le mad aw ask ar —11 idlest pee de plus 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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L’ETUDE DE NOS 
PROBLEMES LOCAUX

“L’Evangéline” 
Moncton, N.-B.

"L’Evangéline" 
Moncton, N.-B.di O. N. ТШСОСНВI,

1

La Fcrmation Morale 
des Enfants dans nos 

Ecoles

V. A R I B t B S DEUX NOUVELLESl

PIERRES D’ACHOPPEMENT La première nous arrive de St- 
Jean Elle nous dit que le conseil 
municipal de la <ité a décidé una­
nimement, sans une voix discor­
dante, fait remarquer l’en-tête du 
journal qui nous rapporte le fait, 
a décidé la construction d’un hô­
pital moderne qui coûtera proba­
blement, une fois achevé et ou­
tillé, près de $1,000,000.

L’autre nous vient d‘un comté 
acadien dont les conseillers muni­
cipaux, réunis en assemblée an- 
iuelle, ont refusé la continuation 

d’un octroi de $1,500 à un hôpital 
local dirigé par des religieuses. 
La majorité des conseillers a pris 
cette décision, paraît-il, parce que 
plusieurs de leurs commettants 
leur avaient “reproché d’avoir vo­
té un si gros montant ...” l’année 
précédente. 4

Le cas de ce cotise! 1 acadien,— 
et c’est un cas entre plusieurs,car 
il nous semble bien avoir eu l’oc­
casion par le passé d’en signaler 
de semblables,—ce cas, dis-je, il­
lustre bien la mentalité et le ca, 
ractère acadien. Nous sommes et

іî
DE U LANGUE FRANÇAISE

•j".La Chambre de Commerce locale est Гorganisa­
tion toute désignée pour la faire, parce qu’­
elle se compose d’hommes intelligents qui 
ont le sens des affaires.

— par —
J. Gérard Degrâce, inst.

ses de langage que ГAnglais, 
l’Allemand, etc., à des rares ex­
ceptions près, ne sauraient com­
prendre. C’est à leur observance 
qu’on reconnaît les fins lettrés ; 
c’est à leur absence que se dis­
cernent les autres. On a souvent 
ri de la Chine, dont même cer­
tains des meilleurs littérateurs 
ne connaissent pas tous les ca­
ractères alphabétiques : nous de­
vrions nous rappeler qu’en fran­

çais les difficultés ortographi- 
ques sont telles que , certaines 

fautes par des groupes de let­
trés. Un fait assez piquant est 
qu’il y a quelques années, un 
chercheur, armé d’une belle dose 
de patience, a pu publier un ou­
vrage intitulé : “La Place des 
Mots; les Erreurs de l'Acadé­
mie", dans lequel tous les discours 
des Académiciens, depuis 1870 
jusqu’en 1895 ont été épluchés 
avec soin ; le résultat a été que 
l’auteur étale avec complaisance 
une collection formidable de 
phrases contournées, d’incorrec­
tions de style, et même de non 
sens!

Leaf véritables difficultés de 
la langue 'française ne sont pas 
celles qujon entend généralement 
mentionner par le gros public :1e 
subjonctif et le participe passé. 
Les professeurs enseignant cet­
te langucf par exemple, aux An­
glais ou aux Américains, témoi­
gnent que leurs élèves s’assimi­
lent relativement vite les com­

plications du rébarbatif parti­
cipe et celles du subjonctif. La 
bizarrerie/ même de oes règles 
parait frapper l’esprit et se gra­
ver dans' la mémoire des étran­
gers surtout si ces derniers ne 
sont pa| très jeunes.il n’y a peut- 
être qu’une exception à ce que 
nous venons d’énoncer : les An­
glais, qui trouvent très naturel 
d’employer en latin le subjonc­
tif après “si”, puisque tel est le 
cas en leur propre langage, ont 
quelque peine parfois à s’empê­
cher d’appliquer aussi cette rè­
gle en français. Quelles sont donc 
les vraies pierres d’achoppe­
ment? Les plus redoutables, en 
réalité, sont celle sque l’étran­
ger n’est que rarement en état 
de discerner. Ce sont ces fines-

Я
іLe fait que la loi d’école ne to­

lère pas, durant les heures de clas­
se, l’enseignement des points doc­
trinaux qui font que les reli­

gions différencient entre elles 
(rég. 23, sec. 2) n’implique pas, 
de sa part, une défense d’ensei­
gnement les principes de morali­
té chrétienne.

Au contraire on voit dans le 
règlement 23 V) Que l’enseigne­
ment de ces principes constitue 
Une devoir des instituteurs. On y 
voit même, sous ce rapport, des 
suggestions qu’une vie d’ensei­
gnement ne saurait épuiser; l’a­
mour, par exemple et l’obéissan­
ce, l’abnégation, la générosité, la 
persévérance, la patience et la 
justice. Ne sont-се pas là tant et 
autant de principes de moralité 
chrétienne ? Ce sont des sujets 
vastes, inépuisables même, qu’on 
ne saurait traiter longuement sans 
remonter à Dieu.

Comment se fait-il alors qu’on 
attache si peu d’importance à l’é­
ducation morale des enfants 
quand on déploie tant d’énergie 
pour leur donner une formation pillage et au gaspillage le plus 
intellectuelle et physique? absurde. Nous entretenons de

Atlos sans détour à sa source beaux théâtres, le plus allègre- 
du mal. Les instituteurs ne veu- ment du monde ; nous versons à 
lent pas enseigner de relig’on dans Ford une partie de 
nos écoles. Certains éblouis par annuel, et cela avec une bonne hu- 
!e mot, “non-sectarian”, n’ont ja- meur charmante : nous faisons de 
mais pu se fixer les yeux sur le gros sacrifices pour que les mar- 
règlement 23 (1). Us sont plus à chands de fourrures et les bijou- 
plaindre qu’à blâmer. D’autres tiers aient des profits suffisants, 
prétendent ne pas être versés e t ces miséraux. Mais dès qu’il est 
matière religieuse. Inutile pré- question dècoles, de collèges, *de 
text ion qu’un acte de volonté Ce- couvents, de journaux, dhôpitaux 
ra disparaître. Ont-ils toujouis dès qu’il est question d’une de ces 
connu les secrets de l’histoire nn oeuvres indispensables à nptre 
turelle? Cependant, ils l’ont étu- survivance religieuse et natio- 
diée et l’enseignement. nale, il en est toujours plarmi

D’autres nous apporteront leur nous pour nous rappeler la néces- 
faibles excuses mais ’à tous nou sité de l’économie, 
répondrons : “Consacrez un peu 
d’énergie à l’étude des principe 
religieux mentionnés dans la loi ; 
consultez un grand catéchisme, 
demadez conseil à un prêtre el 
vous serez à même de donner à 
vos élèves I formation morale qui. 
avec la formation, intelectuelli 
et physique constitue une étuca 
tion parfaite.

1
:

)c La Chambre de Commerce d’Edmundston aura sa pre­
mière réunion de l’année, demain soir. Tous, les membres 
sont requis d’y assister et toute personne désireuse, de s’in­
téresser activement au progrès général de notre ville sera 
bienvenue.

Que se passera-t-il à cette assemblée ? Soyons francs 
et disons tout d esuite que si les membres continuent,hr 
pratique du passé de ne pas assister ou d’arriver à une heu­
re avancée dans la soirée alors que les paupières commen­
cent à s’alourdir, il ne se passera pas grand’-chose.

Mais, si tous les membres actuellement inscrits a la 
liste, se font un devoir d’assister et d’arriver à l’heure pour 
laquelle ils sont convoqués, le travail sera cotisiderable car 
les questions qui méritent l’attention des hômmes d affat- 

qui composent la Chambre de Commerce, sont multi-
pkS NouTdevons déjà à la Chambre de Commerce plu­
sieurs améliorations dans notre ville, et si ses membres 
apportaient une activité constante, notre ville en retire­
rait d’autres grands avantages.

L’expérience du passé nous .apprend que généralement 
tout le fardeau retombe sur les épaules des officiers. Cetix- 
ci sont d’ordinaire pris par de nombreuses occupations per­
sonnelles et n’ont parfois pas le temps de préparer un pro­
gramme d’activités que la Chambre de Commerce efudie- 
• a en a: semblée. Voilà pourquoi nous nous permettons au­
jourd’hui de présenter quelques questions d’intérêt géné­
ral, méritant l’attention de ceux qui sont appelés à guider 
ks destinées matérielles de notre ville et que nous rencon- 
t'OtiS pour la plupart parmi les membres de la Chambre 
de Commerce.

1,—Le conseil-de-ville a actuellement à l’étude un pro­
jet de développement considérable de notre système élec­
trique, qui nécessiterait quelques centaines de mille pias­
tres de dépenses. C’est une entreprise qui intéressé tout le 
public, en particulier les hommes d’affaires qui contribuent 
le plus largement à la caisse civique par les taxes. Il leur 
appartient d’étudier les avantages et les désavantages d’un 
tel projet, d’entendre l’exposé du projet, d’en connaître les 
détails et d’émettre leur opinion sur sa valeur.

2o—Il est aussi question d’autres projets concernant 
notre approvisionnement dùélectricitè. Une compagnie a 
déjà fait certaines offres dans ce sens, et le maire annon­
çait à une récente assemblée du conseil que cette com­
pagnie présenterait bientôt trois projets, dont l’un com­
prendra probablement l’achat de notre système actuel. Qui 
doit être mis au courant de ces démarches et en étudier la 
valeur? Ne sont-се pas nos hommes d’affairés, ceux dont-le 
développement intellectuel et le sens des affaires leur pér­
it ettent d’apprécier avec le plus de sagesse, des transac­
tions financières et des développements aussi importants?

Зо—-Notre ville couvre une grande superficie propor­
tionnellement à sa population. Les rues sont nombreuses 
et difficiles à localiser parce qu’elles ne porterit aucune in­
dication. Ne serait-ce par une bonne chos ed’afficher le 

des rues, et même donner un numéro à chaque mai-'
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nous resterons encore longtemps 
un peuple enfant. Ce n’est y pjas 
la générosité qui mzjjiqle chez 
nous. Au contraire ''nous pous­
sons celle-ci parfois jusqu’au gas-і

George Nestler Tricoc’.ie.:
laissant toutes les dépenses aux districts. Ces départe­
ments ont-il prouvé leur efficacité, dans notre école, de fa­
çon à les maintenir totalement à nos frais?

9.—Il nous faut un inspecteur sanitaire pour surveil­
les les denrées que le public consomme : viandes, poissons, 
lait, crème, etc. Le commerce local a besoin de protection 
et le public a le droit de vérifier la qualité des produits qu'­
il consomme.

Bref, pour terminer, disons que le commerce local a 
besoin de règlementation, quant à la spécialisation et aux 
heures de fermeture ; que nos enfants, qui n’ont que la rue 
pour tout partage, ont besoin de terrains de jeux.

Les officiers de la Chambre de Commerce ne doivent 
pas s’effrayer si le programme semble surchargé. Il l’est 
en réalité, mais il démontre clairement l’importance de l’or­
ganisation dont ils ont la direction.

Le journal local a pour mission de Veiller aux inté­
rêts de la localité dont il est l’organe, et de coopérer à tout 
mouvement d’intérêt général. C’est le sentiment qui nous 
anime en soumettant à l’attention de la Chambre de Сот­
ії erce les questions précédentes.

son revenu

t y»

I
Leurs avis, heureusement, ne 

prévalent pas toujours.

REMERCIEMENTS

Madame Tancrède Dionne et 
sa famille remercient bien sincè­
rement les parents et amis qui 
leur ont témoigné des marques de 

sympathies à l'occasion de la 
mort de leur regretté défunt Sieur 
Tancrède Dionne, soit par offran­
des de messes, bouquets spirituels, 
télégrammes, lettres, visites, as­
sistances aux funérailles ou au- 

“Droit” d’Ottaxva estle directeu ; très marques de sympathies. A 
du journal. 1 tous un cordial merci

Gaspard BOUCHER.
chez les nôtres de l’Alberta pour­
ront el faire en envoyant la som- 
imprimerie car jusqu’ici VA. C. 
F. A., avait du faire imprimer 
•ailleurs. Les personnes qui dé- 
tne modique de $2., à 9664 Ave. 
Jasper.

M. Rodolphe Laplante ancien
chroniqueur parlementaire du

Vote de Sympathies Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

Vu qu'il a plu à Dieu de rappe­
ler à Liai d’une manière aussi tra­
gique, le 26 décembre dernier, M. 
Joseph S; Noel, président de no­
tre succursale, Mme Diana Noel 
son épouse, membre de la succur­
sale Marie
dré Duguay et Joseph 
membre de la Succursale J. R. 
Doucet ajnsi que M. Jean Jones, 
père de Vun de nos membres.

IL EST RESOLU que les mem 
bres de la succursale J. R. Dou­
cet No. 90 de Lamèquesréunis en 
assemblée le 20 janvier 1929, of­
frent ai* membres des familles 
éprouvées, leurs plus vives sym­
pathies et leurs plug - refonds 
regrets, et demandant à Notre- 
Dame de l’Assomption de les bé­
nir et de les consoler dans cette 
cruelle épr<

I L BST 
que copié de cette résolution soit 
envoyée à Mme Vve André Du­
guay, Mme Vve Jean Jones, M. 
Hypolite Chiasson, à “L’Evangé­
line” et au "Madawlska” pour 
publication.

à IIRAYMOND BREAU
pharmacies: t-

Ste-Croix, MM. An- 
Chiasson

[■
Les Croisières du C.P.R. aux Antilles 3шшшшт mnom

son? - ; %

iv 4,—L’amélioration précédente permettrait^ peut-être 
d'obtenir du Département des Postes un sendee de livrai- 

postale à domicile. "Si la chose était impossible, ne se­
rait-il pas opportun de demander un bureau-de-poste pour 
la population qui réside du^ côté sud-est de la rivière Mada- 
waska. Plusieurs ont à marcher prèé d’un mille pour venir 
à l’unique bureau-de-poste qud nous avons maintenant.

S.t-Nous aurions intérêt à avoir une gare centrale 
pour les trois chemins de fer qui nous desservent. Le, ré­
cent incendie de la station du Canadien Pacifique, est une 
excellente occasion pour entreprendre une telle démarche, 
en exposant les dangers actuels des quatre ou cinq traver- 
ses-à-niveau dans la ville, en phis des autres désavantages.

6.1—L’accident survenu sur la voie du Ténhscouata, il 
y a quelques semaines, est une autre occasion dont il faut 

< se prévaloir pour demander un viaduct ou une passerelle en 
cet endroit. La vie de centaines d’enfants est en danger, 

* tous les jours. La pratique constante de passer sur la voie 
ferrée, près de la station du Témiscouata, depuis plus de 
vingt ans, rend ce chemin public. Si personne ne . demande 
aucune protection, qui l’accordera?

7,—Une campagne d’annonce s’impose pour attirer en 
ville le stouristes et les industriels. Rien n’a jamais été fait 
dans ce sens. Nous avons de nombreux avantages à offrir 

he les faisons par valoir. Les autres villes profitent 
s inertie, et notre ville ne se développe que par la
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Nos lecteurs savent que l’Asso­
ciation Canadienne-française de 
l’Alberta à la suite de ses diffi­
cultés avec “L’Union" a décidé 
de fonder nn autre journal qui se­
rait son organe.

Il a pris nom la “Survivance”. 
Le premier numéro a pru le 16 
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LE MADAWASKA LE MAI

Q“LE MADAWASKA* 1
Ferait tous les Jem#» ; !

ABONNEMENT 1 #
Canada, 1 an    .....1 $1.S0 * t
Canada 6 mois .............. - JS I;
Etats-Unis, 1 an ........... . $2.00 *■*,
Etats-Unis, 6 mois..........$1ÀT

Avocat
F. I

L’abonnement est strictement
payable d’avance. Ajoute*, là ,....... .
sous aux chèques pour l’é­
change.

I
C

ANNONCES 
Petites annonces:

louer, on demande, etc.:
1ère insection ^........... .
Insertions subs...........-
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme: ЦтЦ 
spécial fourni sur demandé." '

à vendre, à

; I
..ist Collectior

J-\J
25c le pce.

Jugé
misas
Spécii

Lès petites annonces Sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

<x*

ST-J,

Médecin-
CasieAchetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez, A.-]
Les Meilleurs Parfums 

, et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU
Bdmi

Avocat* fc8 AU*
*г> Avob h

BuI1 
і" ï
il i>
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Garde-Miкз;
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GareҐ t-
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La tranquilité règne daug les 
foyers qui sont sous la protec­
tion de Castoria. Sommeil paisi­
ble pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèr,q. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisera 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
dispenser du bon vieux Castoria I 
Ce п’єм pas juste pour le bébé et 
tous vous causez des ennuis.Vous 
te pouvez donner des médianes 
pour le- adultes à vos enfants— 

ne devriez pas* Castor’.i est 
la soutien. I est sûr et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il a- 
git aussi rapidement qu’un ’ nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, !es coliques, la diaerbée.
N Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en Castoria, 
car vingt-cinq millions de bon­
nier. Procurez vous la vôtre au- 
teilles ont été achetées l’an der- 
jourd’hui: n’attende.; pas que la 
pharmacie es tclose.
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Souvenirs Mortuaires

1
Vos Parante et Aude 

penseront à

Vo« Cher, Défont!
h№ 1 

itti Voi
Sert

Si vous leur distribues de*i 
cartes mortuaires 
ceront dan. leur 
prières.

і
qu’ils pie- 
livre ,de

ni oua pouvons vous impri­
mer différentes qualités’de. 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

- j i

dZ ■
Cirgt? f№ - 

> ? »r - ; Un ma 
pins faI :

; t, J K P
ié>*Demanda, une

« le» pda? ofti -, 1'

LE MADAWASKA
I Edmund.ton. „ . ГТЩд,

1 marnaitm

d
î

Mmm

Imemi
V* '

J 4

.. j

• - . І6ЙЖ
.

Wif'-
ШЙ--

.ï;'1 ' -,.' : : T

Іш
■

a
Edmundston, N.-B., 31 JANVIER, 1929. .

... .. . ............:... .. ;t. __ . r. -
Page QUATRE

■
H

—L’hospitalier Beffroi.... mur­
mura Dolorès, ains ique -l’avait 
fait-Mme de Bienencour, quelques 
jours plus tôt.

"Dolorès fut vite installée au 
Beffroi. Raymond '-Le Br ici, ïe 
premier, vint lu rendre visie.puis 
vinrent le Docteur Carrot et ses 
deux filles.

Le temps s’écoulait agréable­
ment. ïUn jou'r, Dolorès constata 
qiffl y avait déjà un mois et de­
mi quelle avait quitté la ville de 
Québec. L’été était arrivé; le bèl 
été, quj ramènerait Gaston Ar­
cher dans le nord, pensait-elle. .. 
L’étjé, qui ramènerait peut-être 
Gaétan de Bienencour, se disa’t 
Marcelle.

ÜE1SURE •ГЧ)H і І
£I

FEFTГVІ
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréàl, P.Q., où 1 Vm peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous.jpar la poste 30 sous.
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—Servez au lait boullant. Ce mets ne 

surcharge pas l'estomac. Il vous rend 
Eierte et actif. Délicieux pour les jeunes

Tails par The Canadian Shr ldcd Wheat Company, ItdL

i(Suite)20—

Quand ils arrivèrent chez les 
dé Pont-Joly, un domestique les 
fit entrer au salon; il était sous 
l'empression, évidemment, que Ta 
famille était dans cette pièce.Mais 
il se trompait. De la bibliothèque, 
des voix parvinrent à Mme de 
Bienencour et à Henri Fauvet.

—Ainsi, Mlle Lecoupret, disait 
une voix aigre et désagréable,uhe 
voix de femme, n’oubliez pas que 
nous n’avons aucune obligation 
envers vous. Vous êtes la nièce 
de Mde de Pont-Joly et Mme de 
Pont-Joly est morte Puisque Mme 
de Bienencour vous offre l’hospi­
talité, croyez-moi, vous feriez bien 
de l’accepter le plus tôt possible.. 
Nous avons besoin de la cham­
bre que vous occupez, dans cet­
te maison, d’ailleurs ...

—C’est bien, Madame, répondit 
la voix de Dolorès. J’accepterai, 
avec une reconnaissance infinie 
l’hospitalité de Mme de Bienen­
cour, qui a toujours été la bonne 
amie de ma tante. Je vais prépa­
rer mes malles....

—Et n’onbliez pas que vous n'a 
vez droit qu'à vos effets person­
nels, Mlle Lecoupret! dit une voix 
-d'homme; celle d’Adolphe de 
Pont-Joly, cette fois. Les dentel­
les, les bijoux de votre tante....

—M'appartiennent en propre, 
M. de Pont-Joly, acheva Dolorès, 
Ma tante m’en a fait donnation, 
devant notaire.

-—Il faudra voir cela. , cette 
donnation, je veux dire. En at­
tendant....

—Pardon, M. de Pont-Joly !dit, 
soudain, Mme de Bienencour,qui 
venait d’entrer dans la bibliothè-

Г asses
—rAh! Mlle Lecoupret! va se 

retirer immédiatement chez Mme 
de Bienencour?

—Oui, L«s de Pont-Joly se sont 
installés dans la maison, et ce 
n’est plus ténable pur Dolorès.

—Pauvre, Mlle Dolorès! fit

Ш
CHAPITRE IV

LE PRESSENTIMENT DE 
RAYMOND LE BRIEL

On était au 7 juinf Raymond Le 
Briet avait dîné .au, Beffroi. U 
ne sé pressait pas pour retourner 
chez ІЦІ, car la -lune devait se 
montrer de bonne heure, et A- 
quilion - son cheval, aurait bien­
tôt parcouru les cinq milles sé­
parant je Beffroi de VEden.

Raymond adorait Marcelle. 
Combiep de fois il avait été tenté 
de la demander en mariage ÎMais 
il craigpait un relus, qui lui fer­
merait, ,en quelque sorte, les por­
tes du Beffroi. Marcelle lui don­
nait toutes les preuves d’une grau 
de amitjié, mais c’était tout, et ce 
îi'était pas ainsi que le jeune hom­
me voulait être aimé, bien sûr..

-M. F..™, h»* « -» 2УРЯЙ, S5S ЙfCn^nrrr,nZnlSntema er "JOSe sition ... En attendant, il était fou 
P Ou’est-re Caston ? “TV Іп|,га le très bienvenu chez les

- s»,.™,: « «s. t—gf Î^JEdLT™.
-Ce serait d arrêter çhez-nous, av^, tial* Marqelle, en ce 

demain, au i*u de continuer tout sojr du 7 juin> alors ^.e„’e ct son 
droit dans le nord, Mon per* et . Dol^rès et aymond étaient 
ma mere seraient s, heureux de 'aSsis.sur un banc, qui avait été

ns'stvi: -аг»*? tsfï»
■5— ьчма. "°*8* -
refusez pas, je vous en pne!

—Cela retarderait notre arri­
vée au Beffroi d’n jour, répondit 
Henri Fauvet; mais, si Dolorès 
n'y a pas d’objections, nous al­
lons accepter ton invitation. Qu'­
en dis-tu, Dolorès?

8

* , A LOUER
Logeaient de 5 chambres situé 

en haut du restaurant Hagebis, 
vis-à-vis le bureau-de-poste ; aus­
si logement de 4 chambres dns 
'.’édifice David sur la rue de l’E­
glise en haut de ^imprimerie du 
M.vdawaska.'S’adresser à M. Jos­
eph David, Central Cash Store, 
Edmundston, N.-B.,
713—j.n.o. 24j.

Gaston.
—Je t’invite à déjeuner avec 

moi, à l’hôtel, mon garçon, dit 
Henri Fauvet. Acceptes-tu?

T-Je dis que c’est jiien aimable 
à vous de m’inviter et je n’aurai 
garde de refuser, chez M. Fauvet.

-*-Au révoir donc! A tout à 
l’heure! Nous déejunons à- une 
heure précise.

Le programme que Henri Fau­
vet s’était tracé fut eécuté à la 
lettre : il vaqua à ses affaires d’a­
bord, puis il déjeuna avec Gas­
ton, ensuite, on dîna, tous ensem­
ble aux Terrasses.

Pendant la veillée, on fit des 
projets pour l’été, puis Gastno 
dit:

У
8
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m Notice of Legislationm Шш Notice is hereby given that a 
bill will be presented by The New 
B;unswick Dental Society to the 
Provincial Legislature at its com­
ing session, to regulate the qua­
lification and registration of Deit- 
tists, and the practice of Dentis­
try in the Province of New 
B; unswick.

Dated at Saint John, N.B., this 
18th day of January, 1929.

By order,
Frank A. Godsoe,

Sec.-T reas.

LISEZ BIEN LES 
FETFES ANNONCES

Ccmment prendre
les renards

] ■ prends de 45 à 60 renards 
’a- • l’espace de 4 à 5 semaines, 

enseigner à tout lecteur de 
journal, comment les attraper, 
v • renseignements écrire à M. 

XV. A. Hadley, Stanstead, Qué. 
69°- —6d-21f.

4ins—31 j.

Notice of Legislation
A LOUER

l’v.reaux spacieux, prêts pour 
i-ccv.pations vers la fin de janvier, 

n nagés d'une façon moderne, 
! і - éclairés et chauffés à l’eau 
■h: aie situés dans le centre des 
Ti" -es; s’adresser à D. J. LONG 

uindston ou par téléphone à 
T r, N. B.
Я—j.n.o.20-d.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra­
ser Companies, Limited, will ap­
ply at the next session of the Le­
gislative Assembly of the Pro­
vince of New Brunswick for the 
passage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
erect, and maintain piers, booms 
m l other lumbering facilities at 
ir near a point in the River Saint 
fohn opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi- 
airc in the County of Madawas- 
ca, and with power to expropriate 
shore rights nad booming and 
other rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
FRASER COMPANIES,Limited

—C’est ainsi que devrait tou­
jours être l’été, dit Dolprès ; du 
beau temps, jamais de pluie....La 
pluie, c’est si détestable!

—La pluie a son utilité, cepen • 
dant, Mite Lecoupret, répondit 

—Rien ne me serait pipa agré-; Raymond. La terre est altérée, 
aUla, répondit Dolorès, souriant) fort,altérée, et les semences sont 
et rougissant en meme temps.

M. et Mme Archer attendaient'cheresse que nous avons. Deman- 
leurs visiteurs à la gare. Quelle‘ dons ja pluie; demandons-la à 
joie, pour eux, de revoir Henri 
Fauvet et de faire la aonnaiasanie 
de Dolorès, dont Gaston leur a- 
vait parlé si souvent?

Une confortable berline de fa­
mille les transporta tous au Vieux 
Manoir; c’est sous ce nom que 
leur propriété était désignée: Aus­
si, la grande maison-btanche, de­
vant laquelle la berline s’arrêta, 
ressemblait-elle beaucoup aux
matioirs de jadis (peut être en é- _Mme Emmanuel a toujours
‘“ttLVJ-.ïFrP- demeuré dans ce district, n’est-ce

-r-Oh! fit Dolorès en aperce- , demanda gravement Ray- 
vabt la maison. C est splendide le ^ond
vieux,Manoir, splendide) , —Toujours... Excepté durant 

T*M- et Mme Archer aimèrent jes qUelqUcg années qu’elle a pas- 
todt de sutte polorts; la; jeune ^ av^c noU8- à Québcc. répon. 
fillè, de son cote, raffola derhodkn Henri- Fuvet 
me .aimable et courtois qu’était _yautre jour; reprit Marcelle, 
Enpile Archer, ainsi que la dame pcndant une heure à peu près,le 
charmante et douce qu’était Mme ^oki, a été „bscurci d’un nuage 
Archer. Gaston était au comble ét Mipe Emmanuel était littéra- 
de ses jo.es : avoir Ddlorès sous leVent {olle de joie. “La pluie !La 
sou toit! Que pouvait-il dtmrer i,^e fin„, diaai.eile; Dieu est 
de plus ou de moms.... pour le {>оП” j
moment?1 —Eit la brave femme dansait,

Le lendemain Nenr. Fauvet et dfcns fes corridorS( tant sa joie é- 
Dolores durent fur* iturs adieux tejt „лпЛе. ajOUta Dolotés, en 
auk Archers et reprendre la rou- SOUria*it
te du nord Tîaston alla les ac- _Mme Emmanuel connaît ces 
cojnpagner jusqu'à Montréal,puis ré^0„s et c-est pourqU0i....com. 
on; se sépam, mais avec promes- mença Raymond, puis il changea 
se^de se reymr. - subitepient de sujet. Allons!

Quelle réception ris eurent,, au pHt-il, Il faut que je parte! 
Beffroi ! Marcelle-tea a*tendait(Sur - —Pas avant d’avoir bu une task 
le pont du Tocsin, et c’eet. i pied ge et mangé du gâteau-
qil ils parcoururent le chemin,du qUe po]orès a confectionné, de 
pont maison. scs blanches mains! dit Marcelle.

k—Chère Dolorès! secria Mar- \fiensk Dolor,s! Nous allons pré- 
celle Tout esV prêt pour te re- parerj poUT M, Le Briel le coup 
cevoir. Je tai donne ton і ancien- de i’^rjerl
nq chambre, que «Sua appelons Le j deux filles étant par.
tæl°5r,.1.^e ch^mbre de -Dolo- ties en courant du côté de la 
res’’ d ailleurs. ' Tu es la bienve- maiBqtl] Henri Fauvet demanda 

des milliers et des milliers au jei,ne homme: 
dd fois! Tu seras, ma, soeur, Do- Le Briel. cette absence de
lofès.i Tu le sais, , ai toujour» de- pluie I ,.air dt vous inquiéter beail 
sire avoir une soeur : eh ! bien....,, ^цр і Puis-je savoir pourquoi ?Ce 

.Ґ*J*al .d^x filles malht.enanté soijt pas seulement les semen. 
d,t %n,îa^Veb' e?^ï,,a.n,t' ces jui vous causent tant d’in- 

r-CHer M. Fauvet! Chère Mar- quiétàdes, je le saisi 
ç4le! fit Dolorès, tandis que des _(J.est vrai| M Fauvet, je suis 
hfmes coulaient sut se» joue». Je fort ip iet comme k ,0^t d,ail. 
Ai pas essaye de vous remer- letirsJtous ceux qui sont familiers 
citr de l’empressement que vous avec tette région .. Cette sècheres 
aéezm.s à уепк a mon secours.... sc pe|,t occasionner la plus gran- 
^ e8t. que ,е - de des calamités ; un feu de forêt.

I—Qu il n’en sdit nas question. —XjJn feu de forêt, dites-vous,
Dolo(ès, dit Henri Fauvet.-Inuti- щ. ф Briel! Mais. .. Je croyais 
Je deite dire que, en apprenant la que <jes sortes de choses n’étaient 
nouvelle du décès de ta tante de * chmndre qne durant l’automne, 
Pontsjojy; nen ne1 nous a eem- alorsi qUi0„ prépare 1,- nouvelle 
blé plus naturel, à Marcèlk »t à terre) qu’o0 fait brûlet les sou- 
môi, que je t’offre l’abri de 
tre’tbit et l’affections de nos 
coeur». ’

que. ., ______
—Mme de Bienencour! s’écria 

Dolorès, qui vint se placer à côté 
de cette dame. Oh! Mme de Bien­
encour, emmènez-moi chez-vous!

—Je süis venue te chercher, 
Dolorès.

—Je suis sûre que Mlle Lecou­
pret doit vous être fort reconnais­
sante de l’hospitalité que vous lui 
offrez, Mme de Bienencour, dit 
d’un ton mielleux, Mme de Pont- 
Joly ; car, sans cela....

—Mlle Lecoupret aura tou­
jours un toit pour l’abriter et des 
coeurs pour l’aimer, tant que je 

Secretary, vivrai, interrompit Henri Fauvet, 
qui venait d’entrer, à la suite de 
Mme de Bienencour.

—M. Fauvet! Oh! cher M, Fau 
vet! s’écria Dolorès, qui se sus- 

AVIS est par les présentes don-' pendit, en pleurant au cou du pè- 
îc que la Compagnie Fraser Li- re de son amie, 
mited fera une demande à la pro- —J’ai ordre de Marcelle de te
chaîne session de la Législatuic ramener avec moi au Beffroi, dit 
e la Province du Nouveau Bruns- Henri Fauvet, en souriant. Nous 

wick pour la passation d’une Loi partirons demain. En attendant, 
l’autorisant à construire, ériger et va préparer, tes malles ;nous nous 
maintenir des pilliers, des booms rencontrerons chez Mmç de Bien- 
:t autres accessoires nécessaires encour, ce soir, 
aux fins de ses opérations dans la —Ne viendrez-vous pas prrn-
Rivière Saint Jean vis-à-vis de dre le déjeuner avec nous, M. Fau 
Baker Brook dans la paroisse de vet? demanda Mme de Bienen- 
it-Hilaire, comté de Madawaska; cour. De fait, pourquoi n’etes- 
F.llc demandera aussi des pou- vous pas venu directement aux 
■oirs d’exproprier les droits rive- Terrasses, en arrivant f J’aurais 
ains et autres droits nécessaires été fort heureuse de vous offrir 

fins de l’exploitation de son l’hospitalité, 
ndustrie. * —Merci, Madame! Mais, il y a

Daté ce dix-huit décembre 1928. certaines affaires que je désire 
FRASER COMPANIES.Limited régler tandis que je suis à Qué­

bec. A ce soir, sans faute, cepen­
dant! répondit le père de Mar­
celle, puis il quittS la maison des 
de Pont-Joly.

Eh descendant le5 marches de 
1 escalier, il croisa Canton Archer.

—M. Fauvet? s’écria Gaston 
Vous à Québec! quelle surprise!

—Je suis venu chercher Mlle 
Lècoupret; je vais la ramener au 
Beffroi, où Marcel!" l'attend.

—Ainsi, Mlle Fauvet ne vous a 
pas a-compagné, cette fois?

—Non. Elle a préféré être sur 
ies lieux, pour recevoir Dolorès.

—Vous proposez-vous de re­
tourner tout de suite dans le nord, 
M. Fauvet?

—Oui, tout de suite demain.
—Alors, je cours offrir mes 

sympathies à Mlle Lecoupret; en 
même temps, je lui ferai mes a- 
dieux. Au revoir, M. Fauvet! dit 
Gaston, en franchissant le reste 
des degrés conduisant à la maî­

tres en retard, à cause de la sè-
A LOUER

'T ois (3) chambres sur la rue 
.rnçois. S'adresser à J. M. 
:virr1. forgeron, Edmunds-

grands cris.... pour plus d’une rai­
son.. Et un nuage passa sur les 
traits du jeune homme.

—(Vous me faites penser à no­
tre ménagère Mme Emmanuel, 
M. Lei Briel, fit Marcelle, en riant. 
Chaque matin, elle observe le fir­
mament, puis elle secoue la tête 
et dit d’un air désolé: "Pas de

711—3fs-24j.

GENTS DEMANDES

vous voulez faire de l’ar- 
vette année et devenir indé- 

:■ Tint, entreprenez immédia- 
V: ".it le commerce Watkins 

votre ville ou Comté. La 
: h:- grande Ligne de Produits dé- 

Ians les familles et la plus 
a mtc. Votre chance de vous 

vosition permanente, 
"essai pour vous con- 

! T'.ails fournis sans obli-

W. Matheson
pluie, encore aujourd’hui ! Que 
Dieu nous gardé"!

ШЩШ Avis de Législation
'

Fai J'es 
n ai cr. 
?.'at ion.'mm

'

m
h J. R. WATKINS Company. 

Dept. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.1

-5 fs-24j.

II FiANO-ORGUE
\ ".VITRE à bonnes condi- 

T bon ordre. S’adresser 
. Frank POITRAS,

■t r. mois Edmundston.
і -1 21 j.

ШII<
rueI

Ш 1UX

A LOUER
Lof m Mit de 7 chambres à 
- і iniécliatement, situé sur la 

rue C: i"' la. S’adresser à M. Pat. 
F( h VI FR, garage, Edmunds-
tnr N. 13

re-
lov

W. Matheson,
Secrétaire.

і fs—3 j.715— lf-31j.
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Eau de ta ht# et de régime

Alcaline - - Lithinée - - Pétillante -- Digestif e
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, da VEstomac et de P Intestin

Une boite de Lithinée contient 13 peqnet» тПшпіш 
pour 13 jronaee boutetoee У un titre

PRODUIT DE FRANCE
Prix 65e. Franco par porte sur tictplion du prix

Sa Cie Canadienne des Agences Msdornes

t

«on.
—Tu choisis mal ton temps. 

Gaston, dit Henri Fauvet, Mlle 
Dolorès est à préparer ses malles, 
aidée par Mm: de Bienencour, 
dans le moment. Pourquoi ri'at- 
tends-tu pas à ce soir? Nôus irons, 
ensemble dîner et veiller aux Ter-

JZ

no- chés id’arbres.... que sàisje?....le «et» des» «est* їм рішенні
«И rw Oetwie U, Meebiel
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| Cartes cTAffaires
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ML-D. CORMIER I

Avocat, Notaire Public ■

M

AU* FOYER
.y,1

F. Otid Tweed» •i J |Ca^iei-P. "S" TA: Il nous semble utile, surtout 
pendant l’hiÿer, dé faire rappe­
ler à tous comme il leur faut l'ex­
ercice tous ' les jours. L’exercice 
donne la force aux muscles et 
comme le coeur est un organe 
muscuilaire, lu iaussi en tire pro­
fit. L’èxejtdce augmente la respi­
ration' et la rend profonde ; elle 
génèr^ la chaleur, stimule la 
transpiration et aide au dévelop­
pement des centres nerveux du

J.-E. MICHAUD ■!

Édifice H.l]
l- . ...

lii im ié~&B A. JANVIER
,!h Le Galant 1Dernier quartier le 2, 

Nouvelle lune, le 10, 
Premier quartier, le 18 

Pleine lune, le 25.
NQ8 SAhff* PATROWB

Circoncision.
!S. Nom de Jésus. 
jS. Florent.—S te Geneviève 
S. Rigobert, év.
$. Télesphore, p. et m.
'Epiphanie. ~

Lucien, mart, 
te Marcienne, v. et m.

Ste Marcienne, v. et m.
Б- Jean le Bon, év.

IlIV.S. Hygin, pape.
12 S.|Ste Famille, J. M. J.
MjD.it ap. l'Epiphanie.
H[L.|$. Hilaire, doct.
15 M.IS. Paul l’Ermite.
Ifi M.tS. Marcel, pape.
17 J. [S. Antoine.
18[V.|Chaire de S. Pierre à Rome. 
19|S. |Б. Canut, Ste Marthe, 
гбЬ. ЇІ ар. l’Epiphanie.
21 L.|Ste Agnès vierge.
22jM.|SS. Vincent et Anastase, 
23|M.|S. Raymond de Pennafort. 
34 J. |S. Timothé, m. 
25|V.|Conversion de S. Paul. 
26IS.|Du III dim. ар. l’Epiphanie.

N.-B. N.

Dans le rang du Petit Brûlé 
Ce gaillard si bien attelé 
C’est quelque monsieur du Grand Monde? 
Non, c’est Pierre à Paul Charpentier,
Hier revenu du chantier ;
C’est Pierrot qui va voir sa blonde.

Dans son boghei neuf, planté droit 
Il trône, content comme un roi,
Un beau sourire sur la bouche:
Baptiste et Joson, ses. rivaux.
Ne feront plus tant leurs farauds 
Avec leurs petites barouches.

Il voit Simonette aux yeux bleus 
Venant à lui la joue en feu.
Timide et si douce, lui dire :
“Monsieur Pierrot est toujours bin?”
Bit tendre s apetite main 
Avec son plus gentil sourire ;

Puis, très simple et sans apparats,
Venant lui taper sur le bras,
Le bonhomme, toujours aimable : 
“Comment est-ce qui va, pierrot?
Dépose donc ton galureau,
Mais-tu ta jument à l’étable ?”
A l’écurie ou dans la cour 
Que le vieux Nicolas toujours 
Lui donne la meilleure place ;
Chez Simonette, à peine entré,
Qu’il paraisse le préféré.
Les gâs d’en haut, ça les agace.

Pierrot songe orgueilleusement 
Que Simonnette, en ce moment,
L’attend à la fenêtre ouverte ;
Et piaf! avec un bruit joyeux,
Piaf! sur le chemin caillouteux.
L’emporte sa voiture alerte.

Le soir est très doux. En son vol 
La mouche à feu dore le sol 
Des fugitives étincelles.
Des parfums alanguissenf't’air,
Et la lune, au bord du ciel clair.
Sourit dans les feuilles nouvelles.

Partout les cri-cri des grillons 
Se répondent dans le gazon ;
Mais Pierrot n’est pas un poète,
De rêver il n’a pas le temps :
Toutes les splendeurs du printemps.
Qu’est-ce, à côté de Simonnette?

Englebert GALLEZE.

1>s

AvocatCollection
J.-A. CHAREST, 1 M.

2 M.
Il nous faut l’exercice pour 

nous faire digérer la nourriture 
que nous prenons; il nous faut 
l’exercice pour régulariser les 
fonctions des intestins et des 
reins. Une bonite rgèlé' * suivre 
c’est d’exiger qne chaque indivi­
du fasse de l’èxerciee une fois 
par jour, au moins jusqu'au point 

■I où il transpore. Nous devons mar- 
■I cher de temps en temps, et ne pas 
HI faire tous nos. petits voyages 
■ І journaliers dans les tram ways ou 
1] les automobiles. Pendant le cours 
|| de la semaine, nous devons nous 
IJ exercer, et non pas laisser tout Ц àller jusqu’au samedi.
U De l’autre côté il nous faut 
P| aussi du repos. Beaucoup d’entre- 
|nous ont plus besoin de nous re- 

|| poser que de nous exercer. Quant 
І)aux enfants, il leur faut beaucoup 
Il de repos et des longues ’heures 
Il de sommeil afin d'aider leur erois- 
| sance et leur' donner l’esprit et le 
Il corps vifs. L’adulte a besoin, lui 
U aussi, de se reposer afin qu’tl -puis- 
| se se remettre après ses luttes jour 
Il nalières, et pour se préparer pour 
|| l’avenir. H y va de très peu d’in- 

| térêt dans notre vie de chaque 
.hour. Les activités qui y sont ren- 
|| fermées, nous les entreprenons 
Il seulement pour faire passer le 
ll'temps, pareeque nous craignons 
Il le loisir qui, cependant, nous per. 
Il mettra de nous reposer tranquil­
lement et sans fatigue.

Jugé de Paix — Com­
missaire— Coût Fuprême 
Spécialité:—collection des 

: cumptes^prompte

ST-JAÇQUES. - N.-B.

3J.
Y 4 V.lureau : rue St-Frsaçoia,! 

autrefois occupé par M. 
Pius Michaud.

1 5 S.
6 b:

I1n. alundston,
SM
9 M.1 KJ.

edn-Chirurgien B P.-Cj Importe 
Casier-P. “S” TA: 4бИ ! CLAIR,

АЖ SORMANyI

Edmundston, H. ati
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N.-B.
I

EpCcislité {âoïïlëfdfi. fe

Heure» de Bureau {»* j! 11

r -
«

EntrepreneurAvocat
ABOUCHERAlbeit J. DIONNE

Peinturé—’
I Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
ISpéeisjlté: Réparation de 

vieux meubles. — 
•Royal Hotel. Tel 126-2

B A.
Avocat. Notaire Public

26|S.|
•me.

Leonidas, mart.Bureau: Chez J. 
Voisi| de Jos E.

Tête
29|M.|S. François de Sales. 
30|M. Ste.
31|J. iS. I

*Bard.
Martine.N.

Pierre Nolasque.

k
de-Mattde fc Pharmacie

! BERTHE LEBEL
I Garde-malade licensiée |
I rue Hill

Edmundston, N.-B.
Téléphone 110-11 Д

CHOSES UTILES 
A SAVOIRVANWART

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

PREMIER ACCIDENT FER­
ROVIAIRE EN AMERIQUE..Service Courtois Notre propre santé dépend, en 

Téléphona 1S9-21Д grande mesure, des ' efforts que 
Hl| nous tisons, nous-mêmes, pour 

| l’atteindre. Si nous voulons jouir 
■“■^|de la santé, nous devons éprendre, 

l’exéreice qu’il noua faut, et vi­
vre afin de nous permettre la 
quantité nécessaire de repos et 
de sommeil. La négligence dans 
ces matières amène une perte de 
santé, si non la maladiea ctuelle ; 
la vie ne nous prodigue pas ses 
dons. Nous nous inquiétons plus 
et nous jouissons moins de nos 
amusements. La santé vaut bien 
l’effort ; travaillons donc afin que 
nous puissions (’atteindre.

Le premier accident sérieux 
mr un chemin de fer américain se 
produisit sur le Erie Railroad près 
de Monroe, Pennsylvanie. Le chç 
min de fer était en opérationtde^ 
mis 5 ans et il se servait |ncore 
Je wagons à quatre roues- et de 
locomotives sans “cïbs”. Les 
roues étaient faites avec des rails 
tu lieu d’être solides, comme elles 
ont aujourd’hui. Par suite de la 

rupture d’une roue un wagon 
omba en bas d’un pont. Comme 
ésultat, six voyageurs furent 
nés et vingt blessés. G. W. Oli- 

• er. un voyageur, poursuivit en 
"ommages sur le motif que l’ac- 
•ident avait été causé par la rup- 
ure de la roue. La compagnie 
e chemin de fer admit la ruptu- 
e de la roue, mais elle repoussa 
i responsabilité pour la raison 
m’il n’y avait aucun moyen de 
'ire si une roue est défectueuse 
u non. Deux roues furent ame­

nées en cour. Une roue puis Fau­
te furent frappées avec tin mar- 
eau. L'une donna un son clair et 
autre u son mot. Une roue était 
onséquemment saine et l’autre é- 

:ait craquée.
Un verdict de $20,000 fu: don­

née en faveur de M. Oliver, et sa 
poursuite fut le signal de . i cou- 
:ume d’éprouver les roues de wa­
gons en les frappant avec toi mar 
eau quand les trains arrêtaient 
lux points de division.

De sorte que le premier acci- 
lent de chemin de fer causa la 
rrcmière poursuite en dommages 
pour blessures personnelles, et 
;n retour amena d’importants 

«Rangements dans la structure des 
oues et établit pour la première 

fois la coutume du “Safety First” 
lans les choses de chemin de fer.

Des centaines de mille voya­
geurs en chemin de fer depuis 
ors ont été dérangés, dans leur 
ommeil par le bruit de ces coups 
le marteau sur les roues la nuit 
:onjme résultat dk 1’expériéhce 
:ait£ en cour durant l'instruction 
le te procès.

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux.
construction» à l’épreuve du feu. feenré, comme la foi et l’amour en­

laçaient leurs coeurs....

Comme ils étaient dans la ca­
pitale, И arriva que se promenant, 
un soir, dans lés rues, ils s’arrê­
tèrent devant un magasin luxueu­
sement éclairé

L’or.... les diamants lançaient 
leurs feux de tous côtés!....

Véis-tu, ma chérie, je te veux 
belle, très belle!....

—Oh!
—Aussi je t’offre une parure de 

choix....
Les-prix se faisaient tentateurs 

:....et semblaient dire : Prenez-nous 
...prenez-nous....

Madame, les yeux dans le va­
gue, semblait perdue dans la pour 
.suite d’un lève....

Elle ne répondit pas....
If se fit charmant....
—C’est la première pafure que 

je t’offre depuis notre mariage.... 
je 1# veux ravissante-., j aujour­
d’hui, je donne les yeux fermés....

—Les yeux fermés, murmura­
it-elle en ouvrant sur lui deux 

vetow».-

ALBERT MORISSBTTBOSCAR BEAULE
JLi.rie. & a.ic.A.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

B.A A* A»A«PfiR.I.C.A

Pour questions concernant le 
général, écrire à l’as­

sociation Médicale Canadienne 
184, me Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle 
ée per écrit Nous 
drone pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

santé enE
Comptai sera envoy 

ne répon-W. Clarence McNîeceP. Lansdowne Belyea
C A. • C. F, A.

BELYEA ET MCNIECE
CQMJPTABLESMEE 
41 Province-Pe Québec

ENCIES 
Et Au Canada

La Vhle de Campbellton 
tigouçhe Rt Gloucester, N. B.

TA PARURE....Dans La
Auditeurs Pour 

Les Confié» De Ree
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Il adorait sa femme.... et sa 
femme l’adorait.

C’était, grâce à Dieu, un de ces 
mariages où f amour est ailleurs 
qu’à fleur de peau, où il est en 
plein coeur, toujours vivant, pljis 
pur et plus calme- à mesure que 
que les années s’échelonnent....

■gagnant en profondeur comme en 
réalité.

Il était le chrétien sincère, sans 
peur et sans reproche.... puisant 
dans sa foi, le réconfort àti mi­
lieu de toutes les peines de la vie..

! Elle était la chrétienne avec ment, elle continua.... 
tout ce que ce mot t de déneat et Je rêve d’une parure, dont les 
de fini, qudhd fl s’applique à la (eux ne, cessent jamais.... Ecoute.

mon grand, quand on est marié. 
5*5-1 Ensemble, la main dans la main, t,n se dit tout., absolument tout. 

•| ils parcouraient le ruban de rou- tout, veux-tu que je garde mon 
Il te que la liberté de Dieu leur a- secret.... jusqu’à l’heure où je 
6| \ ait désormais rendu commun . pourrai te montrer ma parure. .. 

Plus heureux que bien d’au- celle que je rêve....
> 8| très, la fortune leur avait souri, —Mais....

SI et les soucis du pauvre diable, qui, r , .„valons, tu donnes amour 
le front dans le» mains, se de- d1iui les ye^x {ermés. n0u,som 
mande comment B sen tirera, mfg riches d’ailleurs.... pourquoi

FtU, bompter ... après cette parure, je
ht 4a trame des jours enserrait p*etl veux plus d autre....

2| leur vie d un réseau toujours plus _Eh bienl soit... j’accepte. *' 
тштлmИИ|яшятяшт ' Tout en marchant sur le trot- 

niàlDAN toir, il tira son carnet de chèques
vnRllPUlt l._aon porte-plume-réservoir et si-

ppelex-vous qae j’ai! tou- gna. .. puis détaden 
Jours an main pour proeipte № feuille fl la tendit à s 
vraisott à domicile les charbons —'Voilà* t
mou» at dura.—Prix raisonna- iqu’fl te ptai

RIEN n'a jamais pu remplacer 
l'Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elle n'était sûre, le- 
médecins ne l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u­
sage chez les autres. Si élit, n’é­
tait sûre tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. jOui, mais à condt 
tîon de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n'importe que! 

pharmacien), avec la signe Ba­
yer sur la boite, et le mot GE 
r.'UINE imprimé en rouge.

EfiMpAU

“РбООИЖИКЕГ
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.

A.
ands yeux de
-riQui, c’est un cadeau royal....

- Elle l’entraîna sur le trottoir.
et, reprenant la marche, douce-

Telephone 18-11
^onffyte livraièon à dondeile en tt

r4]
V

X

I

Seront-ils 
df la noce?^

#

îa ;
'»esoni de prêtres, madame, tant 
besoin!

—îC’est justement cela qui m’e- 
nêne, monsieur le curé....

—Soyez bénie, Madame.... 
Alors tirant de son petit sac 

me feuille très mince, elle la ten­
dit au curé.

c’eft mon rêve.... j’er —Voici un chèque.... inscrivez 
ai connu, j'en c innais ecore, seu en toutes lettres dix miHe francs 
lemcpt lès 'M rents ne sont pa.- ..Cela suffit-il ? 
riches, et c’rst si long et cela coû- —Le prix d’une parure de dia- 
te si cher...:' J*ti en le créve-coeor mants monsieur le curé, 
de voir ainsi se flétrir de belles 
fleurs de vgrcatir ns semées par le 
main du fen Djeu... at!.... si les 
riches sa-bfcnt. .. s'il voulaient.. 
ri« qu’un petit pen.„, on « tant

Alors quand, dans le modest', 
bureau, ils furent seuls. Madame
commença..:

-yMoniieur le Curé, n’avez- 
vous pas, dans votre paroisse, de: 
enfants qui voudraient se faire

"SSL

cur

va !
éccssite bien des préparatifs — l’un des 
tf, c’est l’envoi des invitations, que 

_ imprimer dans le plus court délai, sur 
Ü jolies feuilles en parchemin.
Г Notre Travail Imite la Gravure.

le jWabatoae&t
Mil 11 il i jatmi.   r —  — — .2 N.-B.

пичтттіті'тр***-—

Un Râ t la mince 
sa femme, 

tu inscriras h somme 
ra.... j’ai confiance en

toi...bits.

JOHN DECHAINE Le lendemain, une dame, de-2 Et le curé tout ému, répondit.
—Pour quelle atttte parure!.... 
Quelques jours après, au dé-
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TEMOIGNAGES
DE SYMPATHIES

taries Thibault,
M. et Mme Jos.’St-Pierre, 

R.-du-Loup ; la famille William 
Lachance, R.-du-Loup ; M. et 
Mme Georges Michaud, Edmun­
dston, Mme Dr. E. A. Lagacé, St 
Basile ; M. et Mme 6; E. Wat-1 
son. Van Buren ; Mlle H. Dugal, 
St-Basile ; M. et Mme R. H. Phe­
lan, Grnd’lsle; la famille J. B. 
Dionne, Van Buren ; M. et Mme 
J. A. Pelletier, Van Burent. M. 
et Mme J. A. Michaud, St-Ale- 
xandre.

Bouquets Spirituels ;—Révdes 
Srs Dionne, Boucher et Lachance 
de l’Hôtel-Dieu de St-Basile ; 
Révde Sr Marie du Divin Coeur 
ie Chicoutimi ; Révde Sr Ste Nê- 
rée, Rimouski ; la famille Paul E. 
Dionne, Grand’Islé, M. et Mme 
^diutor Dionne, Grand-Sault M. 
et Mme Charles E. Dionne Grand 
Sault ; M. Georges E. Dionne et 
ses confrères, séminaristes à St- 
Victor, Все; M. et Mme Charles 
Grossette, Lac St-Jean ; M. A. E. 
Thibault, Edmundston : H farvl- 
’e Félix Perrault, Montréal ; M. 
"t Mme J. 13. Dionne. N. D. -lu 
Portage ; M. et Mme îosenli Ré- 
'anger, St-Léon : M. Gasimir 
Plourde, N. D. du Portage; M. 
et Mme Ernest Boucher, R.-du- 
Loup; M. Roland Dionne, sémi­
nariste, Washington. D.C. ; Mme 
Lizotte. St-Basile : la famille Ad- 
iutor Thibault. St-Basile. M. et 
Mme L. E. Pelletier, N. D. du 
Portage Ml. et Mme Edmond 

Rernier, Edmundston ; M. et Mme 
Edouard Ouellet, Edmundston : 
M. et Mme Alexis Boucher. N 
D. du Portage : M. et Mme Aurè- 
'» Dionne St-Rose : Mlle Sophie 
Cyr, Van Buren ; Mlle Alice Cvr. 
Van Buren : M. Emile Michaud : 
Québec ; Mlles Josephine Martin, 
Rerth- Cyr. Elise Cyr. Blanche 
Beaulieu. Léonna Thibodeau. 
Grand’Islé : la famille Jos Bélan­
ger. R.-du-Loup, M. et Mme J.
O. Leveillé. R.-du-Loup; M. et 
Mme Jos. Marquis, Salem : M. 
et Mme Siméon Cyr et M. Alfred 
Theriault, Van Buren.

Télégrammes;—Rév. J. B. Thi­
bault, R.-dIu-Loup ; Dr Roméo 

Veilleux, East Angus, Dr Henri 
Veilleux, East Angus.

Sympathies :—Hon. Juge et 
Mme Pouliot, Québec : M. et Mme 
Frank Lamontagne, Salem ; Mlle 
Rose A. Boucher, Salem M. et 
Mme J. A. Boucher ; M. et Mme 
Pascal Boucher, M. Hector Bou­
cher, R.-du-Loup ; Mme Alice Si- 
rois, Edmundston; M. et Mme 
Homéril Michaud, Salem ; M. et 
Mme Jos Veilleux, St-Victor, 
Все. ; M. et Mme Jos Veuilleux, 
St-Georges, Все. ; M. et Mme A. 

Toppling, Edmundston ; M. et 
Mme Paul Provost, Montréal ; 

Mme et Mlles Guay, Ottawa ; M. 
et Mme A. J. Boucher, Lawren- 
ce.Mass ; M. et Mme J. B. Pelle­
tier, Van Buren ; M, et Mme Ale­
xis Viel R.-duLoup ; M. et Mme 
Isaie Cyr, St-David ; Mlle Anna
P. Cyr, Van Buren, la famille 
Edouard Ouellet, Edntundston ; 
Mlle ASiçe Beaulieu, Ste-Rose; 
M. et Mme Ovide Laplante, R.- 
du Loup ; M. et Mme Alexis Le- 
bel. R.-du-Loup ; M. et Mme Hor 
midas Dionne, N. D. du Portage ; 
M. et Mme Léon Dionne, Vonda, 
Sask ; M. Remi Plourde, Carstairs 
Alberta ; M et Mme Florent Sans- 
façon, M. et Mme G. G. Vermet- 
te, Mme Alphonse Plourde. Dr. 
et Mme F. Faucher, M. et Mme 
Arthur Cyr, M. et Mme Thaddée

Lauzier, Mme Lavigne, Mme 
Fred Corbin, Mme Jos Lauzier, 
Mme Henry Mirtin, tous de 
Grand’Islé.

Les révérendes Srs Marie des 
Anges et Eugénie de l’Hôtel- 

Dieu de St-Basile assistaient aux 
funérailles pour représenter leur 
communauté.

Les porteurs d’office étaient 
MM. Arthur Cyr, Pierre Cyr, 
Thaddée Lauzier, F. Sansfaçon, 
Fred Soucy et Gédéon Vermette.

REUNION DESM. Ch 
lisle; SI vous cherchez le plus 

fin des Thés Verts--le voici
New Car- PluS grande liberté #

DOUANIERS à l’Eglise
A SA la Famille Dionne de Grand’- 

Isfc, Me. Rome, 19.—On a appris que 
pqr 1 as u і te de l’entente sur la 
question romaine, l’Eglise Catho­
lique aura une plus grande liberté 
au point de vue administratif et 
autres en Italie. L’accord donne 
entre autres aux ordres religieux, 
à la société pour la propagation 
de la foi et autres congrégation 
le droit de s’ériger en association 
ayant un statut légal bien défii- 
ni. Ceci leur permettra de pos­
séder, • de recevoir des dons et 
d’instituteur des procédures léga­
les. Les diocèses auront le droit Caribou, accbmp|ignée de Mlle 
de propriété au lieu d’être simple- Marthe Hudon sont de retour d’u- 
ment les gardiens des biens qu’ils 
administrent.

ос ДАРОІУ УSaint-Jean, N.-B., 14.—Les of­
ficiers de douane de la province 
du Nouveau-Brunswick et de 
nie du prince Edouard ont tenu 
leur réunion annuelle et élu les 
officiers suivants :

Président, Joseph L. Mullaly,
1er vice-président, F. S. P. Mac 

Farlane,
2ième vice-président, John S tan 

ton,
Secrétaire trésorier, F. R. Lo- 

gap, ,
Membres de l’exécutif : A. L. 

Hoyt, Saint-Jean ; F. T. Lister, 
McAdam; W. L. Grant, St-Ste- 
phen ; Thomas Wren.St-Andrev/s 
J.A. Girouard, Moncton ; F. W. 
George Sackville; M. F. Haley, 
Chatham, F. W. Campbell, Camp 
bellton ; J. D. Chase, Fredericton ; 
J. D. MacMillan, Charlottetown ; 
H. M. Baker, Summerside ; James 
McKinney, F. Nice, -W. M. Camp 
bell, F. W. Winslow, C. W. 
Thompson, L. D. Cameron, E. 
W. Corbett, George McSherry, 
J; .G. Henderson, H. L. Yeo- 

wâns, S. C. Tippitt, L. È. Tap- 
Іеу В. V. Weston, et D. A. Mun- 
ro, de St-Jean.

і J
Nous avons déjà publié quel­

ques notes des imposantes funé- 
îailles de Sieur Tancrède Dion- 
de, décédé à grand-Isle, après 
une longue maladie soufferta avec 
la plus édifiante résignation à la 
vy onté de Dieu.

Voici la liste des témoignages 
rie sympathies reçus par la fa­
mille en deuil :

Tributs de fleurs : couronne par 
oFfants.

Offrandes de messes : Mgr. L. 
X. Dugal, St-Basije; Rév. C. E. 
л ! ieliaud, Clair ; Rév. C. Nadeau, 
S.-Basile; Rév. F. Dugal, Drum- 

.. ad : Rév. M. Mazerolle, St- 
Basile; Rév. J. A. Boucher, Camp 
he’lton ; Revde Sr St-Nérée, Ri­
mouski, Revde Sr Dionne, St-Ba- 
>üc: M. et Mme Pierre Boucher, 
N. D. du Portage ; Mme Jos. Mi- 
chaud, Edmundston ; M. et Mme 
Paul Dionne. Grand’Islé ; M. et 
Mme Paul Dionne, Grand/Isie; 

M et Mme Edmoiîd Dionne, Grand 
Sault: M. et Mme Elisée Dionne, 
Van Buren ; M et Mme Alfred 
Lauzier Grand’Islé; M. Napo­
léon, Louis P., Albert et Emi’ien 
Dionne, Grand’Islé,; M. et Mme 
Otner Dionne, Grand-Sault, Hon. 
'■t Mme J. E. Michaud, Edmun­
dston : M. et Mme Joseph Lebel, 
R.-du-Loup ; M. et Mme J. G. 
doucher, Edmundston ; Mme Jos 

Thibault, Edmundston, M. et 
Mme Clêophas Thibault, R.-du- 
Loup, M. et Mme Alphonse Thi­
bault R.-du-Loup; M. et Mme 
1 )vide Dumas, R.-du-Loup ; M. et 
Mme Paul Thibault, R.-du-Loup

1-і
M 4SAMOA99II s

I

Tout frais des plantationsI

de Gagnon d’Edmundston sont 
en visite chez M, Wilfrid Gagnon.

res

ne promenade de quelques jours 
à Fort Kent. AEROPLANES ye­tiCORBILLARDS—La semaine dernière, la mai­
son de M. Paul Thériault a été 
comp’ètement détruite par le feu. 
Des cendres chaudes jetées près 
de la maison ont été la cause du 
Jetl.

! ST-BASILE, N-B. | New-York, 26.—On annonce 
qu’une des compagnies de pom­
pes funèbres de cette ville vient 
d’informer le public qu’elle tien­
dra désormais à la disposition des 
familles éprouvées un aéroplane- 
corbillard pour le transport des 
corps à longue distance.

Il
—Monsieur l’abbé Ernest Lang 

curé, de St-Joseph, était de passa 
ge ici ces jours derniers.

—Mlle Thérèse Cyr, petite fil­
le de M. Jean Cyr, a subi une o- 
pération pour l’appendicite ven­
dredi dernier.

—Mlle Adélaïde Dajgle, etn- 
•ployée au magasin Hachett de

—M. Félix Martin de St-Hi- 
laire est actuellement en visite 
chez sa fille Mme Dr Honoré Cyr.

—<Mlle Flora Dugal de Fort 
Kent a uassé quelques jours chez 
son oncle M. Alfred B. Pelletier.

—Mme Emile Gagnon de No­
tre Dame du Lac et M. Tancrè-

BONBONS & CHOCOLATS
à U c<

PHARMACIE BREAU
R<

St"37-ert‘V r*9*enwr-
Motre Meilleure Chance D’achatf * Tt

c<
7 *

St

OUVERTURE t Tout
équip

MORTGAGE SALE du Nouveau Magasin deTo Louis Chassé of Fort Kent, 
and Modeste his wife; Joseph 
Dubé of the same place and 
Elizabeth his wife, and Antoi­
ne Soucy of Madawaska, all in 
the County of Aroostook, in the 
State of Maine, one of the Uni­
ted States of Amierica, and to 
ALL OTHERS WHOM IT 
MAY CONCEN:—

Notice is hereby given that un­
der and by virtue of a Power of 

Sale contained in a certain In- 
<)*r. ure of Mortgage bearing da- 
' ’he seventeenth day of April, 
VI)., 1917, and made betwe-n 

I ".lis Chassé of Fort Kent, in tne 
County of Aroostook, in the Sla- 
1 '■ of Maine, Farmer, and Modcs- 
’ ' bis wife, and Josephel Dubé, 
і ’be same place. Labourer, and 
Elizabeth, his wnfb, hereinafter 

led the parties of the first part; 
mid Flavie Long, of the Parish 
-d. Clair in the County of Mada- 
v ask,-., and Province of New 
Bruns- ick, wife of Xavier Long.
< f the amc place, Ferryman, and 
the seal Xavier Long, hereinaf­
ter c -'l—t the Mortgagees, of the 
Second Part and registered in the 
і Iffice of the Registrar of Deeds 
m and for the County of Mada­
ms'- D Rook “N-2", as num-

1749.3, on pages 302-305 of 
Bec -rds both inclusive, there will 

purpose of satisfying 
‘he money secured by the said 
' id otnrc of Mortgage, default 
lov' i" b-en made in the pav­

'd I lie same, sold at Pub'ic 
111 all. in front of the Court 

ron in the Town of Edmund 
t 01 n 'In- County of Madawaska. 
"її 'A -dnesdav. the twenty-se- 
-n'h ''ay of February next, -* 
le a w of eleven o’clock in the 
•re"toon, the lands and prenn- 
■s mentioned and described in 
he said Indenture of Mort gal­

as follows:
“.Vi Pint certain lot, piece or 

' A reel of land and premises ri- 
' 'ate, ivinn and being in the Pa­

sh of r'air aforesaid, and boun­
d-das follows ; to-wit :— On the 
south-eastern side, by the River 
f t. John : on the south-western
■ hie. by land owned and 
vied by one Marie Levespue;
'he north-western side, by tli* 
Highway Road ; and on the north-
< astern side by land owned nr.-1
■ -cupied bv one Napoléon Bo-i- 
I t : excepting all those parts of

oid !o> owned and occupied bv 
’ lodeste Long and Antoine Sou- 
cy respectively”.

Together with all buildings and 
improvemtents thereon and the 

«'rilileges

Le

J. D. Castonguay du
Chr 
den 
peri 
te о 
té di 
lum 
poui

%
EDIFICE LONG, RUE CANADA

LE 1er FEVRIER
Je dois vous informer que mon magasin, dans L’EDIFICE NEUF de M. Denis J. Long, sur la 

rue CANADA, ouvrira le 1er FEVRIER, avec unbel assortiment d’instruments de musique. — Vo­
yez le beau Piano à queue, modèle oriental, Style Japonais, ainsi que plusieurs pianos à main et au­
tomatiques de la célèbre marque “MAESTER ART” — et la ligne complète des Phonographes “Mc- 
Lagan” et “Brunswick”.

Sur paiement de 10, p. c., nous vous livrerons nos instruments de musique avec des conditions 
de paiement bien faciles. Votre vieil instrument sera pris en échange et un montant raisonnable vous 
sera alloué.

\

me1
* V V.

щЩF»
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Epargnez 15 p. c. Sur Vos MeublesE

x яNous vendons les Meubles et garnitures de maisons sur catalogues avec une RÉDUCTION de 
15 p. c. — Pourquoi ne pas profiter de cette aubaine qui nous permet d’éliminer toutes les dépenses' 
que comporte un gros stock et dont vous êtes les bénéficiaires.

i;'kM\

OCCil

■Spécialités Suivantes \ 1-
І

V
selle, Coutellerie, Verrerie, 
Argenterie, Bijouterie, Hor­
logerie, etc.

Carrosses de bébés, amu- ’! 
sements pour enfants, balan­
çoires, etc. -і • -

Nous invitons les gens qui 
désirent partir emménage ce 
printemps, à venir nous voir, 
nous avons des conditions et 
des prix spéciaux pour eux.

plus élevée que l’argent que 
vous débourserez.

Différents genres de.Poê­
les et Fournaises.

Garnitures de maison tel­
les que Toiles de chassis et 
Rideaux ; Couvertures de lits, 
Couvertures de bureaux et 
oreillers; Turquie, Linoleum 
Congoleum et Prélarts, etc.

Ligne complète de Vais-

Ligne complète d’instru­
ments de fanfare et autres au 
plus bas prix possible.

Sets de Salon avec couver­
ture en Mohair, Tapietriee, 
Cuir, Cretonne, etc. Ne man­
quez pas de vous rendre com­
pte de nos prix et qualité.

Ameublement de Salle à 
dîner, cuisine, boudoir,cham­
bres à coucher, à une valeur

Л

%
and appurtenances

■ hereto belonging or in any man- 
appertaining.

Dated the Twentv-third day of 
Tamtary, A.D.. 1929..

Flavie Long

I
І Щ і

Les Meilleur» Parfuiue 
* Poudres à Toilette 

•ont à la
PHARMACIE BKBAU

-Mortgage;. a.

Max. D. Cormier,
Solieîtor for Mortgagee. 
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ARRETEZ LA
COQUELUCHE

Faites prendre de suite aux 
enfants l’Anti Coqueluche Lou­
vain, c'est 1 evéritable traite- 
n>ent pour faire passer cette 
maladie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
cas de Toux, Rhumes et Croup. 
Essayez-en une bouteille im­
médiatement.

En vente partout. 50 cents 
la bouteille.

Dépositaire:
LABORATOIRE LOUVAIN 

Lévis, P. Q.
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Z®£S ENFANTS indolents,
>-> chétif8, rachitiques ont besoin 'Щ/Ш/ЩШ^Ш/

d’un aliment-tonique pour se refaire
PATHLR JOHN’S MEDICINE fournit les cléments reconstituants que 
l’enfant requiert pendant la période de la croissance. Il confère la vitalité qui 
permet de résister aux attaques nouvel!» » de toux, rhumes et autres malaria plus 
graves. Les enfants l’aiment et le p renaent voient :гз. Procurez-vous-en 
aujourd'hui même une bouteille à la pharmacie. Pas аз drogues ou d’aloooL 

Plus de 73 années de VICT OIRES SUR LA MALADIE

» li

i
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Mlle Gertrude Caton-Thompson 
femme anglaise de grande va­
leur qui conduira bientôt une 
exploration dans les ruines du 
Zimbabwe, croyant y découvrir 
les mines du roi Solomon.

le Jour du Seigneur, par urgence tête... mais se dominant....
prétendue nécessité pour l’o- —Mais, mon grand, voyons, tu 

pération continue de leurs usi- oublies, ne m'as-tu pas payé une 
r.es ou autrement : і parure ?....

—Certainement .. mais je ne

4) OU

fi Attendu que la plupart des 
manufactures de papier de la pro- vois pas....
since de Québec ont suspends. ! Alors, baisant son mari au 
ieurs opérations pour ic.4 fêtes de' iront.... les larmes aux yeux.... elle 
la Confédération en 1927, et pour conclut :
plusieurs jours par semaine en —Ma parure. .. la voilà.— don-
1928, pour éviter la surproduction ner des prêtres au Christ et aux
prouvant ainsi que les raisons âmes.... donner la vie non seule-
d'urgence et de nécessité n'exis- ment à nos enfants, mais aussi

la grande vie qui ne finit pas, aux 
enfants des autres....

Qu’est-ce donc que ta parure 
de diamants vis-à-vis de celle-là ?

Et lui, le chrétien se sentant 
pris jusque dans les profondeurs 
de sa foi sentit dans le coin de ses 
paupières quelque chose.... qui 

voulait perdre. .. Il pleurait....

ET PLUSX
. * Valeurs plus grandes que Jamais

CONTRE LE TRAVAIL 
DU DIMANCHE

*tent pas ;
Il est alors résolu par le con­

seil municipal de la Municipalité 
de Gloucester, réuni en session an 
nuelle, que la plus forte protes­
tation soit faite au gouverne­

ment local de cette province соп-
c. la pratique pernicieuse et ir­

réligieuse du travail du dimanche 
dans cette province, avec deman­
de expresse d’appliquer les lois 
fédérales ou provinciales en rap­
port avec *. observance du diman­
che sans favoritisme ou privilè­
ge d’aucune sorte.

Il est de plus résolu que des 
copies de cette résolution soient 
envoyées à l’hon. Premier Mi­
nistre de la province, à l’hon. A. 
J. Léger, secrétaire-trésorier pro­
vincial, à chacun des députés pro 
vinciaux du comté de Gloucester, 
aux journaux suivante : Glouces­
ter Northern Light, St. John Te­
legraph-Journal, L’Evangéline, ie 
Campbcllton Graphie et Le Ma- 
dawaska dEdmundston, pour m 
blication.

Coupé $820
Routière (avec siège arrière) _ 850 
Sedan 2 portes :
Touring______

Coupé de Luxe (avec siège arr.) 870 
Sedan 4 portes

Les nouveaux prix plus bas du Plymouth, re­
présentai* dies économies de $15 à $40 sur les 
modèles populaires, accentuent davantage cet-, 
te suprématie de valeurs, les rendant plus é- 
videntes que jamais.
La qualité du Plymouth n’a pas été le moin- 
ditement changés—elle rqste la même, excellen­
te qualité qui a valu à cette voiture une répu­
tation internationale en fait d’économie de 
marche et d’entretien.

/ Le conseil de la Municipalité de 
Gloucester proteste, par réso­
lution, contre le travail du di­
manche dans la province.

860

* I* 870

A sa récente réunion annu -‘lie, 
le conseil du comté de Glouct .ter 
a adopté la résolution suivante,

Dims lp champ des plus bas prix, Ц» Plymouth proposée par le conseiller P. P.
est encore l’auto de pleine grandeur par excel*! Morais, secondée par le conseil-
lence^ffrant amplement d’espace pour cinq " Attendu que l’avenir d’un pays
grandes регаоїщев; il est encore le seul auto- ne dépend pas uniquement d : la
mobile approchant son prix qui soit muni aux- richesse matérielle ou de la pres­
que tre roues de freins hydrauliques imperméa-' périté de sa population, mais à
blés; il est eiiçore le seul gros achat qui com- un P*us haut degré des qualités
bine à son prix les améliorations mécaniques murales de ses citoyens ;

, , ... Attendu que la population du
modernes et la performance avec le style et le. Canada est reconnue et justement
luxe modernes. /- * ....... appréciée pour sa crainte de Dieu,

son esprit de travail, d’honnêteté, 
son patriotisme et son respect 
pour les lois, qualités qui résul­
tant d!nne jDonnp éducation mora­
le reçut à la maison et des exem­
ples donnés par les pères et mè­
res ;

Dans le silence qui suivit, ils 
voyaient tous deux, sur les dalles 
de l’antique cathédrale, la mois­
son blanche des lévites s’aligner 
chaque année et ils disaient à l’a­
vance....

—Mon petit prêtre est là de­
dans ! y

Et ce prêtre, ils le voyaient s’en 
aller avec, le mystère des par­
dons infinis, avec de la vie, de 
l’amour, du réconfort plein le 

coeur, plein les mains.
Et .les années se passaient.... ils* 

n’étaient plus, et leurs petits prê­
tres devenaient légion.... Oh! la 
vision des âmes lassées qui se re­
dressaient... Oh ! ce bien qui s’é­
largissait semblable aux t^ides de 
l’eau, quand le caillou est tom­
bé... qui s'élargissait jusque dans 
l'Eternité....

Comme elle était égoiste et sté­
rile.... cette parure de diamants.... 
qui chatoyaient, un soir dans les^ 

passantes de la capitale!....
C’étaient des pierres.... rien que 

des pierres....
Et d'un seul mot. .. ils avaient 

fait de ces pierres inutiles.... un 
pain vivant.

Die ut lapides isti panem fiant !
SAVONAROLE.
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1 Tout prix I. à b., Windsor, Ontario, y compris 

équipement régulier de fabrique (fret et taxes 
en plus).

<

% Voyez le Plymouth Comparez-le, essayez de 
l’égaler parmi les aiftos qui se Vendent en bas 
4e $1,000—et inévitablement vous le rangerez 

■ surtout premier ràng dans tous les*éf8f$eriU ' 
qui déterminent la véritable valeur en fait 
d’automobile.

TA PARURE
Suite de la page 5

Attendu que cette éducation 
morale et ses exemples sont d’une 

H importante vitale pour une nation 
| tet que le gouvernement d'un pays 

doit faire tout en 
pour les perpétuer;

Attendu qu’une loi fédérale ré­
git le travail du dimanche au Ca­
nada, et que cette loi est enfrein­
te par les plus grandes compa­
gnies industrielles, forçant à l’oc 
casion leurs employés à travailler

pouillait son courrier, t! s’arrêt ■ 
stupéfait devant une lettre orné 
du sceau épiscopal....

son pouvoir Elle était émouvante cette .e‘ rues 
tre...

—Voyons.... voyons ... mais, j • 
crois que l’on s’est trompé d’r 
dressév je n'ai rien donné :• 
Monseigneur, moi. .. Dix mill 

fracs. .. des prêtres....
_ ______ _____ ____________________ ___ _____ _____ ________ __ Madame frisonna des pieds à !;

пт^^с^^^^^^'^~^'^^^юо^о^оооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооосооооо0ооооооооо<хк>ооооооос  ; -зо
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■ SERVICE DES IMPRESSIONS -t

MM. Les Hommes d’Af- 
faires et les Marchands

MM. Les Professionels MM. LES CURES

!,l
ЖПМ2 AIl nous fera plaisir de vous 

fournir la papeterie dont 
vous avez besoin:
ENTETES DE LETTRES, 
ENVELOPPES, ’ 
CARTES de Correspondance

Nous no craignons pas de 
comparer notre travail d’im­
pression aux ateliers étran­
gers. Songez à nous lorsque 
vous aurez besoin de:

PAPIER à écrire, 
ENVELOPPES, 
FACTURES, 
FACTURES,
MORTGAGES,
DEEDS et “Bills of Sale ”, 
CHEQUES personnels, 
FORMES de reçus,
Etc., Etc.

if
Nous apportons une atten- 

' tion spéciale 
sions commercial îs; confiez- 

“ nous votre proci laine com­
mande pour: 

k PAPIER à let 1res,
».'■ ENVELOPPES, REÇUS, 

Factures,—Etiquettes 
LIBELLES gommées di-

CIRCULAIRES de toutes
CiIbQÜES personnels, 

LIVRETS de reçus,
Etc.,. Etc, _____

i
à vos impres-

✓

3 y

\EXTRAITS de baptêmes, 
Billets d’entrée pour soirées, 
Cartes â poinçonner,

il

ШÎSBÎ.
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Billets de loterie, 
Etc, Etc. ліяій :і;г.,Шіп. -SBj MM j rll

i
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Un Produit Chrysler Motors
Le Plymouth offre la performance typique 
du Chrysler, car il est de la technique du 
Chrysler, y compris les améliorations mo­
dernes suivantes : freins hydrauiques im­
perméables' aux quatre roues, moteur hau- 
te compression tête en L 45 chevaux, mon- 
té dans du caoutchouc^ pjstc n enalliage^d’a-, 
luminium, neutralîsateur de réaction de 
pousser, lubrification à pleine pression.
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H
.—Madame Frank Merchie a re­

çu à un bridge mercredi après- 
midi Mesdames Ralph Murohie.G. 
Genburg, W. Morton, E. W. 
Chipman, F. E. Fournier. T. J. 
Scott, C. M. Rideout, W. A. Ross 
L. M. Connelly, L. A. Landry, D. 
F. Tweedie, R. S; White, L. M. 
H. VànWart, H. O. Grady, D. 
Sherwood, R. R. Richards, N. 

'Franchetti, Agnès Hébert, J. F. 
McKenzie. Les prix ont 
gnés par Mmes T. J. Scott et L. 
A. Landry.

—M. R. S. White est actuelle­
ment à New-York où il assiste à 
la convention des ingénlieurs-é- 
lectriciens/

—La partie de orioge du ïa<H* 
martre, mardi dernier, a été vm 
succès ; on y comptait huit tables 
remplies.' Le thé a été servi à cinq 
heures et demie. Des prix furent 
donnés à chaque table. ,

—Mme G. G. Clair est de re­
tour de Montréal où eUe a passé
quelques Semaines llnvit* de 

ses parents M. et Mme Lackey 
d’Outremont.

—M. Léo Kelley est à Montréal 
depuis le commencement de la 
semaine pour assister à une gran­
de convention des fabricants de 
pulpe et papier.

—Madame J. M. Stevens est 
partie pour Montréal retouver sa 
fille Hélène qui vient de subir 
une grave opération à l’hôpital 
Royal Victoria.

—Madame J. Gibson Merritt 
a dû se rendre au chevet de sa 
mère malade à Frédéricton.

—M. et Mme G. Genburg sont 
Montréal où ili

de police, a fait un court voyage à Annetta Lavoie, Emely St-Onge, 
Québec à la lin de la semaine der Lily Gagnon, Stella St-Onge, 
nière. Gertrude t-Onge, Messieurs Es-

^4Mme Edmond Bernier est dras Morel, Rolland L’Italien, 
de retour d’un voyage à Nicolet Hervé Dtschesnes, Gerard Bou- 
où efle était allée .visiter sa fille cher, Emile Labrie, Laurent Dal- 
religieuse chez les Sueurs de ’As- pc, IÇercy Long, Roméo et Wal- 
somptlion. M. Maurice Bernier Robert LItalien, Henson Ander- 

tic Rivière du Loup l’accompa-json, Antonio Dumont, Léo Viel,
Florent Dumont, Donat Raymond 
Raoul Picard, Emile Ouellet, A. 
H. Martin, Robert, Dumont, Lio­
nel Lavoie, Elzéar L’Italien, Al­
bert Griffin, F. C. Henderson et 
Merille Raymond.

Un groupe d’amis se sont réu­
nis chez M.' et Mme Denis X. 
Hébert dimanche soir pour fêter 

l’anniversaire de naissance de 
Mlle Anaîs Cyr, lui causant Une 
très grande surprise. Une adres­
se lui fut lue et on lui présenta un 
joli cadeau. La soirée se passa a- 
gréablement en partie de cartes, 
chant et musique.

Au son de minuit jsdfe agréable 
surprise fut cauSft?‘à Mlle Lena 
Powers, qui elle aussi, entrait 

dans la journée anniversaire de 
sa naissance. Le groupe réuni 
lui présenta également un joli 
cadeau.

| NOTES LOCALES |
U Votre Succès X

—Mardi dernier un groupe d’a­
mis se sont réunis à la demeure 
de M. Thomas Dufour de Mada- 
waska, Maine, pour fêter l’anni­
versaire de naissance de M. Na­
poléon Proulx. Trois jolis ca­

deaux lui furent présentés par 
ses amis, parmi lesquels on remar 

MM. Luc O. Guernette, 
Jean Paul Daigle, Jamfes Lavoie, 
Lucien Dufour, Tom Daigle, Lio­
nel Lavoie Alphonse Martin et 
Francis Guerette.

—La partie de cartes organi­
sée par Mmes Fred Fournier, 
A. A Bourgeois, Léo Leblanc et 
Mlle Clorinthe Ouellet, chez les 
Chevaliers de Colomb, a eu lieu 
vendredi dernier, avec un succè 
égal à la précédente. Plus d 
cent personnes étaient réunies et 
ont pris part à la partie de cartes 
et autres amusements. Plusieurs 
beaux prix ont été distribués. La 
direction du conseil des Cheva- 
iers de Colomb prie les dames 
organisatrices d’accepter leurs 

sincères remerciements.
—Mme John J. Daigle est allée 

à Halifax cette semaine pour vi­
siter sa fille Lilian qui a subi 
récemment une opération pour 
i’appendicite. Mlle Daigle est étu­
diante au Mont St-Vincent.

Votre succès ae mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdtrc habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétlent.

gi.idk
—3Les institutrices se mettent 

de la partie ; elles sont à organi­
ser une partie de cartes au profit 
de l’église pour vendredi le 8 fé­
vrier Elles sont déjà à l’oeuvre 
pour "la vente des billets, et par­
tout3 biles reçoivent un "chaleureux 
accueil. L econtraire serait-il pos­
sible?

—M. Henri Morin et sa fille 
Mlle Udarielle Morin de Notre- 
Dame du Lac, étaient de passage 
èn vitie cette semaine»

—M. et Mme Georges Mi •>. 
ont r*çu un groupe de parents 
à leur résidence sur la rue Ca­
nada* dimanche dernier.

—M. Télesphore Nadeau de 
Nashua, N. H., était en prome­
nade en ville cette semaine chez 
son frère M. David Nadeau.

—M. Georges Charron, fils de 
M. Emile Charron de cette ville, 
qui a été opéré pour l’appendici­
te il "y a quelques temps, est en 
bonne voie de guérison.

—ÙI. F. E. Fournier de la Cie 
J. Clark & Son de cette ville,s’est 
rendu à Haltfex dette semaine 
pour Assister à la convention des 
agents des autos Chevrolet au 
Lord* Nelson Hotel. M. Four­

nier est revenu mercredi à Fré­
déricton pour assister à l’assem­
blée abnuelle de la Cie J. Clark 
& Sop. Il sera de retour à la fin 
de la semaine.

—Se sont enregistrés à l’Hôtel 
Grand Central, ces jours derniers : 
M. E. Saint-Mieux de Port Da­
niel, Jas. Bernier, du Bic ; R. Bor- 
dcleau de Joliette ; E. M. Sher­
wood de Moncton; H. V. Belyeu. 
Moncton ; J. xW. Chamberland. 

Ste-Rose; Antonio Chassé, Riv.- 
duÆlftup, Robert Graifdmaison, 

Cacouna, W. J. Nadeau, Moncton, 
Eud. Leclerc, St-Michel ; L. Mer­
cier, Québec ; E. B. Seely, Frédé- 
rrcton, W. I.. Lowther, Moncton ; 
W. A, Asselin, St-Gervais, J. A. 
Barmen et S. C. Mathew, Mon­
tréal; A. A*. Tremblay, Québec: 
Charles Bédard, Québec.

—M. N. B. Violette de St- 
Léonard était de passage en vil­
le ces jours derniers.

—M, Calixte Savoie, secrétaire- 
général de la Société l’Assomp­
tion était en ville à la fin de la se­
maine dernière.

—iDi manche dernier un groupe 
d'amis, se sont réunis à la demeure 
de M. et Mme P. L’Italien pour 
fêter l’anniversaire de naissance 
de Mlje Blanche L’Italien. Plu­
sieurs beaux cadeaux furent pré­
sentés à l’héroïne rte la fête Un 
délicieux goûter fut servi à la fin 
de la soirée. Parmi les invités on 
remarquait; MM. et Mmes E- 
L’Italièn, Paul Ouellet, William 
Dumont, Gabriel L’Italien, An- 

St-Onge, Denis Raymond, 
IDelphis Levesque, Mlles 

M. L. .Griffin, Thérèse St-Jean, 
Estelle Boucher, Gisèle Soucy, 
Y ette Boucher, Georgette L’Ita­
lien Carmel Dumont, Carme. Da­
vid, Afyhéda Raymond, Florence 
Dumoqt, Irène Albert, Amérilda 
Duval, JÉmma Léger, Berthe Ray 
inand, Edith Picard, Mona Léves­
que, Iça Picard, Phébée Jalbert,

і
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ILa Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec Zejj 
mlme'courtots ie tous ses clients. (

LA BANQUE PROVINCIALE
:DU [CANADA .id

' -

S Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

1!
Parmi les invités on remar­

quait : M. et Mme Denis X. Hé­
bert, Mlles Cécile Daigle, Euphé- 
mie Soucy, Rose Cyr, Evangéli- 
ne Bernier, Aline Cyr, Julie-An­
ne Lévesque Mélanie Daigle. Le­
na Powers, Yvonne Daigle, Eva 

Lévesque, Alma D'ubé, Léona 
Cyr, Albina Long, et Mlles Eva 
Powers de Grand Sault et Léan- 
ne Cyr de St-Basile ; Messieurs 
Delphis Lévesque, Amédée Blan­
chard, Jean-Paul Daigle, Cyr Dai­
gle, Réné Lévesque, Archie Long, 
Patrice Fournier, James Lavoie, 
Dr F. Collin, Antonio Thériault, 
Joseph Michaud et Georges Mi

:
Ш;
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—La partie de raquettes du 

club des Chevaliers de Colomb 
a été un grand succès dimanche 
.ernier. Une trentaine de membres 
y prirent part. Un succulent sou­
per leur a été servi à St-Jacques. 
Tous se sont amusés à glisser en 
tobaggan et en skis, même les 
plus pesants. Au cours du voyage
M. Jos. Michaud a donné une dé 
monstration de son agilité, à une 
vitesse de 35 milles à l’heure.

—La partie de cartes au profit 
de l’église, lundi soir, a rempor­
té un succès dépassant les espé­
rances des dames organisatrices. 
Les récettes ont dépassé deux 
cent cinquante piastres. Mmes J 
A. Bacon, V. H Albert et J. j. 
Daigle sont à féliciter pour avoir 
obtenu un si beau résu'tat. Le 
public mérite également des fé­
licitations pour sa générosité en­
vers les oeuvres paroissiales.

—M. Alfred Lévesque et M. 
Azarie Piuze de Québec, partiront 
le 8 février pour un voyage de 
quelques mois en Europe.

—Mlle Alexina Boucher de
N. D du Portage, est actuellement 
en ville, en promenade cher les 
parents.

—Mille Josephine Morneault, 
garde-malade retournera bientôt 
à Nashua pour reprendre son tra­
vail, après avoir passé quelques 
mois chez ses parents.

—M. E. L Hubert, magistrat

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,
' щmi y ■Ш :':.v

.■ y 'de retour de 
passé une semaine.

—M. F. O. White assiste ac­
tuellement à une convention des 
employés de l’industrie de la pul­
pe et du papier.

—Madame A. A. Pickard est 
de retour de Plaster Rode où 
elle a passé la fin de semaine.

NAISSANCES S ont

Le 27 courant est né à M. êt 
Mme Pierre Lebel, un fils bapti­
sé Joseph, Pierre, Jeannot. Pat- 
rain et marraine M. et Mme Jos­
eph Laforest.

—Le 27, est né à M. et Mme 
Léo C barest, un fils baptisé Jos­
eph, Ronald, Laurent. Parrain et 
marraine M. et Mme Jos. Cha- 
rest.

—Le 27 est né à M. et Mme, 
Michel Martin, un fills baptisé 
Joseph, Maurice, Armand. Par­
rain et marraine M. et Mme He 
ry Martin.

—M. et Mme Côme J. Char­
ron, (née Anna Barbrick) de 
Portland, Maine, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils né le 
24 janvier.

A Madawaska, Me., est né à 
M et Mme Isaie L. Cyr un fils 
,aptisé lundi dernier sous les noms 
de Joseph, Rodolphe, Lord.

EN VOYAGE
M. l'abbé Félix Verret, curé 

de St-André et M. l’abbé/ Albert 
B rideau sont actuellement en vo- 
} :: g e aux Etats-Unis où ils visi­
tent les principaux centres.

" & ,
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chaud, ainsi que MM. Solpfnon 
Coté de Fort Kent et Guy/o’Re- 
gan de St Léonard.

Chevaliers de Colomb % ■ • '.v-
■

.
d'Edmundston

F.T. LAJOIEdimanche 3 Février ips

-v -,

j Troisième partie de raquettes 
C St-Jacques. Les membres du 
E.u'b sont itequis de se rendre à 
la salle du Conseil à deux heu- 
r c précises.—Un souper aux 
: . . es sera servi sur place.
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MARCHAND GENERAL

TELEPHONE 24-11 frarieMmetw—i

EPICERIESMercredi 6 Février У:..У

Assemblée régulière des mem- 
c -s du Conseil à huit heures 
il" soir. A des Prix Spéciaux

DU 1er FEVRIER ae 9 FEVRIER
si ж1

Lundi 11 Février
LUNDI GRAS—Soirée du bon 

-ux temps avec nouveautés, 
i:e:, etc., dans la salle du

Conseil.

THE Red Rose, paquet de 1 lb J____
Epingles à linge, 5 douz. pour______
SAVON à laver, 12 morceaux pour
BEURRE, la livçe_________
TOMATES, POIS, BLE D’INDE 2~ boites pour 25c 
CONFITURE composée, 4 livres pour
CATSUP, grosses bouteilles ____ _
SIROP de blé d’Tîffle, chaudières 10 lbs 

chaudières 5 lbs

-------69c
25c
45c

- 43c

38c
20c
65c

toine
Mme

34c

L* ALMANACH LIVRAISON A DOMICILE

і
A LOUERL'ACTION SOGMU CAIHOUQUE

108 PAGES
20 articles dont 18 sur des sujets canadiens

J

A partir du 1er février, le magasin que j'occu­
pe maintenant sur la rue Vivtoria sera à louer. Bon 
poste de commerce sur une des rues les plus 
merciales de la ville. S’adresser à:

m I

в com-
I

m •;

J. D. CASTONGUAY,
Marchand de Meubles,

Edmundston, N.-B.

:Шш
mm ÏV

f. 0103 ILLUSTRATIONS dontii

BOBBING
Votre Ondulation 

Permanente

.m 4 hors-, ex te en héliogravure 
85 reproductions de sujets canadiens •
35 paysa ges 
29 portraits 
25 dessir з à la plume

7 reproduce ons de tableaux ou sculptures " 
24 reproductions de monuments ou édifices
8 scène : de genre.

LE 7 OUT SUR PAPIER DE LUXE 
IMPRESSION SOIGNEE

-

The Ed’ston Laundry 
& Dry Cleaning Co.

MESDAMES! EVITEZ LES

*$

/ tjyif.
\ і

t
і î < . Cotnme vous vous l’êtes 

longtemps imaginée... on­
dulations lustrées, ornant 
les contours de la tête, a- 
joutant un charme piquant, 
une distinction particulière

і VOILA
l’ondulation permanente 

que aous donnons à notre 
salon-—Elle a un caractère 
d’exclusivité qui vous plai-

F BETTY MAY
"ÊAItTv ; wOnpR
Mj)é Léona Thériault 

I ■■ gérante.

M

)!! LABEURS DU LAVAGb
4 CAPour cette modique somme nous 
■ •«'«chercher votre lavage, le laverons à votre < 
J; satisfaction et vous le retournerons à demi 

séché, sauf les grands morceaux tels que 
draps de lits, couvre-pieds, taies d’oreillers nanties 
que nous repassons en plus.

TELEPHONEZ AU No. 115-11

M

a ■ . ;-i

Щ
Prix: - 50 sens; par la poste 60 sons.

Le Madawaska
Edmundston, N.-Д

ШШ?* '■

g;:Casier 159
.5*1

SPECIALITES —r Nettoyages à sec, 
toyage et bloquage des chapeaux en fi

H. L. Richarde, gérant-------
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